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L'auteur Adnan Oktar, qui écrit sous le pseu do ny me Harun
Yahya, est né à Ankara en 1956. Il a effec tué des étu des artis ti ques
à l'U ni ver si té Mimar Sinan d'Is tan bul, et a étu dié la phi lo so phie à
l'U ni ver si té d'Is tan bul. Depuis les années 80, il a publié de nom -
breux ouvra ges sur des sujets poli ti ques, scien ti fi ques et liés à la
foi. Harun Yahya est deve nu célè bre pour avoir re mis en cau se la
thé o rie de l'é vo lu tion et dénon cé l'im pos tu re des évo lu tion nis tes. Il
a éga le ment mis en évi den ce les liens occul tes qui exis tent en tre le
dar wi nis me et les idé o lo gies san glan tes du 20ème siè cle tel les que le
fas cis me et le com mu nis me.

Les ouvra ges d'Ha run Yahya, qui ont été tra duits en 60 lan gues,
con sti tuent une col lec tion de plus de 45.000 pa ges avec 30.000 illus tra -

tions. 

Son pseu do ny me est con sti tué des noms "Harun" (Aaron) et "Yahya"
(Jean), en mémoi re de ces deux pro phè tes esti més qui ont tous deux lut -
té con tre le man que de foi de leurs peu ples. Le sceau du Prophète (paix
et béné dic tion sur lui) qui figu re sur la cou ver tu re des livres de l'au teur,
re vêt un carac tè re sym bo li que lié à leur con te nu. Ce sceau signi fie que le
Coran est le der nier Livre d'Allah, Son ulti me paro le, et que no tre
Prophète (paix et béné dic tion sur lui)) est le der nier maillon de la chaî ne
pro phé ti que. En se réfé rant au Coran et à la Sounna, l'au teur s'est fixé com -
me objec tif d'a né an tir les argu ments des tenants des idé o lo gies irré li gieu -
ses, pour rédui re au silen ce les objec tions sou le vées con tre la reli gion. Le
Prophète (paix et béné dic tion sur lui) a atteint les plus hauts niveaux de la
sages se et de la per fec tion mora le, c'est pour quoi son sceau est uti li sé avec
l'in ten tion de rap por ter le der nier mot.

Tous les tra vaux de l'au teur sont cen trés sur un seul objec tif : com mu ni -
quer aux autres le mes sa ge du Coran, en les inci tant à réflé chir à

des ques tions liées à la foi, tel les que l'exis ten ce d'Allah, Son
uni ci té, l'au-de là, et en expo sant les fon da tions fai bles et

les idé o lo gies per ver ses des sys tè mes irré li gieux.

L'œuvre de Harun Yahya est con nue à tra vers de
nom breux pays, de l'In de aux États-Unis, de la
Grande-Bretagne à l'In do né sie, de la Pologne à la
Bosnie, de l'Es pa gne au Brésil, de la Malaisie à l'I ta -

lie, de la France à la Bulgarie et à la Russie.

Certains de ses livres sont dis po ni bles
dans les lan gues sui van tes : l'an glais,

le fran çais, l'al le mand, l'es pa -



gnol, l'i ta lien, le por tu gais, l'ur du, l'a ra be, l'al ba nais, le chi nois, le swa hi li, le hau -
sa, le dive hi (par lé à l'î le Maurice), le rus se, le ser bo-cro a te (bos nia que), le polo -
nais, le malais, l'ouï gour, l'in do né sien, le ben ga li, le danois et le sué dois et de
nom breux lec teurs du mon de entier les appré cient.

Ces ouvra ges ont per mis à de nom breu ses per son nes d'at tes ter de leur croyan -
ce en Allah, et à d'au tres d'ap pro fon dir leur foi. La sages se et le sty le sin cè re et
flui de de ces livres con fè rent à ces der niers une tou che dis tinc ti ve qui ne peut
man quer de frap per ceux qui les lisent ou qui sont ame nés à les con sul ter. Ceux
qui réflé chis sent sérieu se ment sur ces livres ne peu vent plus sou te nir l'a thé is me
ou tou te au tre idé o lo gie et phi lo so phie maté ria lis te, étant don né que ces ouvra ges
sont carac té ri sés par une effi ca ci té rapi de, des résul tats défi nis et l'ir ré fu ta bi li té.
Même s'il y a tou jours des per son nes qui le font, ce se ra seu le ment une insis tan -
ce sen ti men ta le puis que ces livres réfu tent tel les idé o lo gies depuis leurs fon da -
tions. Tous les mou ve ments de néga tion con tem po rains sont main te nant vain cus
de point de vue idé o lo gi que, grâ ce aux livres écrits par Harun Yahya. L'auteur ne
ti re pas de fier té per son nel le de son tra vail ; il espè re seu le ment être un sup port
pour ceux qui cher chent à che mi ner vers Allah. Aucun béné fi ce maté riel n'est re-
cher ché dans la publi ca tion de ces livres. 

Ceux qui encou ra gent les autres à li re ces livres, à ouvrir les yeux du cœur et à
deve nir de meilleurs ser vi teurs d'Allah ren dent un ser vi ce ines ti ma ble.

Par con tre, encou ra ger des livres qui créent la con fu sion dans l'es prit des gens,
qui mènent au cha os idé o lo gi que et qui, mani fes te ment, ne ser vent pas à ôter des
cœurs le dou te, s'a vè re être une gran de per te de temps et d'é ner gie. Il est impos -
si ble, pour les nom breux ouvra ges écrits dans le seul but de met tre en valeur la
puis san ce lit té rai re de leurs auteurs, plu tôt que de ser vir le no ble objec tif d'é loi -
gner les gens de l'é ga re ment, d'a voir un impact si impor tant. Ceux qui dou te raient
de ce ci se ren dront vi te comp te que Harun Yahya ne cher che à tra vers ses livres
qu'à vain cre l'in cré du li té et à dif fu ser les valeurs mora les du Coran. Le suc cès et
l'im pact cet enga ge ment sont évi dents dans la con vic tion des lec teurs.

Il con vient de gar der à l'es prit un point essen tiel : la rai son des cru au tés inces -
san tes, des con flits et des souf fran ces dont la majo ri té des gens sont les per pé tuel -
les vic ti mes, est la pré do mi nan ce de l'in croyan ce sur cet te ter re. On ne pour ra met -
tre fin à cet te tris te réa li té qu'en bâtis sant la défai te de l'in cré du li té et en sen si bi -
li sant le plus grand nom bre aux mer veilles de la cré a tion ain si qu'à la mora le co-
ra ni que, pour que cha cun puis se vi vre en accord avec el le. En obser vant l'é tat ac-
tuel du mon de qui ne ces se d'as pi rer les gens dans la spi ra le de la vio len ce, de la
cor rup tion et des con flits, il appa raît vi tal que ce ser vi ce ren du à l'hu ma ni té le soit
enco re plus rapi de ment et effi ca ce ment. Sinon, il se pour rait bien que les dégâts
cau sés soient irré ver si bles.

Les livres d'Ha run Yahya, qui assu ment le rô le prin ci pal dans cet effort, con sti -
tue ront par la volon té d'Allah un moyen par lequel les gens attein dront au 21ème

siè cle la paix, la jus ti ce et le bon heur pro mis dans le Coran.
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A L'ATTENTION DU
LECTEUR

Dans tous les livres de l'au teur, les
ques tions liées à la foi sont expli quées à
la lumiè re des ver sets cora ni ques et les

gens sont invi tés à con naî tre la paro le de
Dieu et à vi vre se lon ses pré cep tes. Tous

les sujets qui con cer nent les ver sets de Dieu
sont expli qués de tel le fa çon à ne lais ser pla -
ner ni dou te, ni ques tion ne ment dans l'es prit

du lec teur. Par ailleurs, le sty le sin cè re, sim ple
et flui de employé per met à cha cun, quel que
soit l'â ge ou l'ap par te nan ce socia le, d'en com -

pren dre faci le ment la lec tu re. Ces écrits effi ca ces
et luci des per met tent éga le ment leur lec tu re d'u ne
seu le trai te. Même ceux qui rejet tent vigou reu se -

ment la spi ri tua li té res te ront sen si bles aux faits rap -
por tés dans ces livres et ne peu vent réfu ter la véra ci té

de leur con te nu.

Ce li vre et tous les autres tra vaux de l'au teur peu vent
être lus indi vi duel le ment ou être abor dés lors de con ver -
sa tions en grou pes. Les lec teurs qui dési rent ti rer le plus

grand pro fit des livres trou ve ront le dé bat très uti le dans le
sens où ils seront en mesu re de com pa rer leurs pro pres ré-

flexions et expé rien ces à cel les des autres.

Par ailleurs, ce se ra un grand ser vi ce ren du à la reli gion que de
con tri buer à fai re con naî tre et fai re li re ces livres, qui ne sont écrits

que dans le seul but de plai re à Dieu. Tous les livres de l'au teur sont
extrê me ment con vain cants. De ce fait, pour ceux qui sou hai tent fai re
con naî tre la reli gion à d'au tres per son nes, une des métho des les plus

effi ca ces est de les encou ra ger à les li re.

Dans ces livres, vous ne trou ve rez pas, com me dans d'au tres
livres, les idées per son nel les de l'au teur ou des expli ca tions fon dées

sur des sour ces dou teu ses. Vous ne trou ve rez pas non plus des atti tu -
des qui sont irres pec tueu ses ou irré vé ren cieu ses du fait des sujets sa-
crés qui sont abor dés. Enfin, vous n'au rez pas à trou ver éga le ment de

comp tes-ren dus dés es pé rés, pes si mis tes ou sus ci tant le dou te qui
peut affec ter et trou bler le cœur.
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Le monde islamique couvre une vaste aire géo-

graphique peuplée par un 1,2 milliard de musulmans.

Lorsque l'on passe en revue son histoire, on se rend

compte que l'instauration d'une puissante autorité cen-

trale, régnant selon les préceptes de vertu et tolérance

prônés par le Coran, et respectueuse des droits de tous

les individus et de toutes les confessions religieuses, a

permis à cette région de connaître la paix par le passé.

L'Empire Ottoman en est le dernier exemple en date. Vu

les conditions actuelles, il est urgent de susciter une nou-

velle union islamique qui pourra permettre au monde

musulman, ainsi qu'au monde entier, de vivre en paix.

Une des premières choses que l'on note en étudiant

l'état du monde musulman, ce sont ces nombreuses di-

visions internes dues à de profondes mésententes et mé-

fiances. L'histoire récente a vu se succéder la guerre op-

posant l'Iran contre l'Iraq, l'occupation du Kuwait par

l'Iraq, la guerre d'indépendance qui oppose le Pakistan

oriental (Bangladesh) du Pakistan occidental. Les guer-

res civiles et les conflits internes qui ont éclaté en

Afghanistan, au Yémen, au Liban, en Iraq et en Algérie

à cause de divergences politiques ou de rivalités eth-

niques montrent qu'il y a un vrai problème dans le

monde musulman. De plus, il existe de nombreux

courants et tendances dans le monde musulman, car au-
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cune instance centrale n'est là pour déterminer ce qui

est ou non compatible avec l'Islam, établir des consen-

sus, et fournir une orientation générale. Les catholiques

ont le Vatican et les orthodoxes le Patriarcat, mais les

musulmans ne disposent d'aucune instance centrale de

référence.

Or la solidarité et l'unité sont des notions centrales

en Islam. Après la mort de notre Prophète Mohammed

(pbsl), le monde musulman a été gouverné pendant

une longue période par le biais du califat, institution

qui apportait aux musulmans une orientation re-

ligieuse.

De nos jours, il serait tout à fait possible de restau-

rer progressivement ce type d'autorité centrale, re-

posant sur des principes démocratiques et le respect de

la loi; ce serait une étape majeure dans la résolution des

problèmes que rencontre actuellement le monde

musulman.

Au fil de ce livre, nous allons analyser différents

aspects de l'Union islamique que nous proposons,

laquelle doit viser les objectifs suivants:

1- Embrasser l'ensemble du monde musulman. Par

conséquent elle doit reposer sur les principes fonda-

mentaux de l'Islam et ne pas être l'organe d'une secte

particulière.

2- Promouvoir les droits de l'homme, la démocra-

tie et la liberté d'entreprendre et travailler au

développement économique, culturel et scientifique du

monde musulman.



3- Etablir des relations harmonieuses et amicales avec les autres

pays et civilisations, coopérer avec la communauté internationale et

l'Organisation des Nations unies (ONU) sur des questions telles que

le contrôle des armes de destruction massive, le terrorisme, le ban-

ditisme international, l'environnement.

4- Veiller sur les droits des minorités juives ou chrétiennes ainsi

que sur ceux des étrangers qui se rendent dans le monde musulman,

faire de leur sécurité une priorité, donner de l'importance au dia-

logue interreligieux et à la coopération.

5- Chercher des solutions équitables et pacifiques où les deux

parties sont amenées à faire des concessions pour mettre fin aux con-

flits qui opposent musulmans et non-musulmans en Palestine, au

Cachemire, dans le sud des Philippines et dans les autres régions.

Elle doit défendre les droits des musulmans, mais aussi empêcher
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les mouvements extrémistes de conduire la situation à une impasse.

Un leadership aussi juste, rationnel et respecté ne pourra

qu'être salutaire au 1,2 milliard de musulmans qui sont confrontés à

tant de problèmes, ainsi qu'à l'humanité en général. Une Union is-

lamique fondée sur les principes du Coran aidera l'humanité à con-

naître la justice, la paix et la morale enseignée par le Coran et sera la

clé du bonheur commun. Depuis l'époque du Prophète Mohammed

(pbsl), les musulmans ont joué le rôle d'avant-garde dans les do-

maines de la science, de la raison, de la pensée de l'art, de la culture,

et ont beaucoup apporté à l'humanité.

Quand l'Europe était encore dans les ténèbres, les musulmans

enseignaient au monde la science, la logique, l'art, l'hygiène et

maintes autres choses. Afin de restaurer la grandeur de l'Islam, les

musulmans d'aujourd'hui doivent être guidés par la morale du

Coran et la Sunna du Prophète (pbsl).

Comment mener à bien ce projet ? C'est ce que

nous analyserons tout au long de cet essai. Il est

à noter que parmi tous les pays musulmans,

la Turquie a un rôle important à jouer en

tant qu'héritière

de l'Empire

O t t o m a n ,

fondateur de

l'Union is-

l a m i q u e

qu'il dirigea pendant cinq

siècles. La Turquie possède l'in-

frastructure sociale et la tradition

étatique nécessaires pour répon-

dre aux exigences de cette charge

importante. De plus, de tous les



pays musulmans, c'est celui qui a les relations les plus développées

avec l'Occident et il se trouve dans une situation idéale pour servir

de médiateur entre l'Occident et le monde musulman. La Turquie a

aussi une tradition de tolérance et d'harmonie et incarne la croyance

d'Ahl al-Sunna commune à la majorité des musulmans, non celle

d'une certaine secte. Tout ceci fait de la Turquie le candidat le plus

qualifié pour être à la tête de cette Union islamique.

Il est urgent que les solutions présentées ici soit mises en place

rapidement, car les risques d'un choc des civilisations entre les mon-

des occidental et islamique augmente chaque jour. L'instauration de

l'Union islamique écartera ce danger.

L'histoire montre que la cœxistence de différentes civilisations

n'est pas nécessairement source de tension et conflit. Un état multi-

culturel n'est pas condamné à connaître des difficultés du simple

fait de sa diversité interne, mais bien plutôt à cause de son incapac-

ité à la gérer. Des cultures différentes qui vivent côte à côte peuvent

opter pour le conflit ou pour la coopération selon leur degré de

tolérance et leur capacité à contrôler les facteurs qui favorisent l'in-

tolérance. Aujourd'hui certains occidentaux et musulmans préfèrent

l'hostilité et l'intolérance à la tolérance et à l'harmonie. Ainsi, les

préjugés et malentendus qui existent à l'égard de l'Islam continuent

à poser problème, de l'autre coté les occidentaux se sentent peu in-

téressés à cause de nombreux malentendus. Il est donc urgent de

trouver une solution à ces problèmes pour éviter l'aggravation de

ces conflits et malentendus. 

Ainsi que va le montrer cet essai, l'Union islamique jouera un

grand rôle dans la prévention de toute escalade, car tous les pays

musulmans agiront ensemble, comme un seul bloc.
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Ceux qui prônent le conflit entre les
civilisations provoqueront davantage
de pertes et d'effusion de sang à tra-
vers le monde. La mise en place de
l'Union islamique représentera un
handicap de taille pour ceux qui
revendiquent le conflit.





L'effondrement de l'Empire Ottoman au début du 20ème

siècle a été un fait capital qui a déterminé l'état du monde is-

lamique pour le reste du siècle, parce que de nombreux nou-

veaux pays sont nés de ses cendres. Cependant, aucun d'eux

n'est jamais parvenu au même degré de stabilité ni n'a in-

stauré un ordre aussi satisfaisant que ceux dont jouissaient

leurs peuples pendant l'ère Ottomane. En ce début du 21ème

siècle, bien des problèmes attendent une solution et de nom-

breux conflits doivent être résolus. Les équilibres détruits par

l'effondrement de l'Empire Ottoman n'ont jamais été cor-

rectement reconstitués, ce qui a créé des points névralgiques

et des secteurs extrêmement sensibles dont la plupart se trou-

vent dans le monde islamique. Certains de ces problèmes ont

été surmontés par des mesures provisoires, tandis que

d'autres continuent à alimenter les conflits et les tensions en-

core aujourd'hui. 

La plupart de ces conflits concernent directement des

pays dont la population est en grande partie musulmane (par

exemple, la Palestine, le Cachemire, etc.) Par ailleurs les dis-

cours - chaque jour plus nombreux -  annonçant l'inéluctabil-

ité d'un choc des civilisations, ainsi qu'une propagande an-

timusulmane agressive font du monde musulman la cible de

certains cercles. Cette attitude crée en retour une tension in-

utile et artificielle au sein de la société. Ces points nous amè-

nent à réfléchir à la stratégie que les musulmans en ce début

de siècle devraient adopter.

Pour la déterminer, il nous faut avoir une bonne com-

préhension de l'état et de la situation actuelle du monde

musulman. Voici donc notre analyse du monde islamique
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contemporain.La civilisation islamique, incarnée par les grands em-

pires Ottoman, Safavide et Moghol aux 16ème et 17ème siècles, était

la puissance dominante en Asie Centrale et Méridionale, en Afrique

du Nord, et en Europe Méridionale. Les Ottomans régnaient sur un

grand territoire comprenant les Balkans, l'Anatolie, la Mésopotamie

et certaines parties de l'Arabie et du nord de l'Afrique ; les Safavides

régnaient sur la Perse et quelques territoires voisins, tandis que les

Moghols avaient sous leur pouvoir une grande partie du sous-con-

tinent indien. Cependant, cet ordre musulman s'est graduellement

affaibli. D'abord, l'Empire moghol s'est effondré et a ainsi ouvert

une nouvelle ère pour les musulmans du sud de l'Asie. L'héritière

de l'Empire safavide, la dynastie Kadjare, a réussi à survivre

jusqu'aux années 20, quoique dépouillée de toute puissance ou in-

fluence. En effet, ces territoires sont peu à peu tombés sous le joug

britannique ou russe. Entre-temps, l'Empire Ottoman, qui était af-

faibli par la diminution continue de son territoire et des agitations

internes, s'est finalement effondré au lendemain de la Première

Guerre Mondiale.

L'effondrement de l'Empire Ottoman, le plus grand et le plus

influent état du monde islamique, entraîna des changements his-

toriques dans la physionomie du monde islamique, en particulier au

Moyen-Orient et dans certaines parties de la péninsule arabique.

Tout au long du 20ème siècle, les Etats-Nations créés par les puis-

sances coloniales européennes ont été source de tension et mécon-

tentement dans la région. Le monde musulman, qui avait été à l'o-

rigine de grandes civilisations, a commencé à se replier sur lui-

même. Les musulmans du Moyen Orient, aussi bien que ceux de

l'Afrique du Nord et de l'Asie du Sud, ont souffert de l'oppression

coloniale. La plupart de ces pays n'ont obtenu leur indépendance

que dans la deuxième moitié du 20ème siècle. La lutte pour



l'indépendance a été très sanglante dans certains pays, en Algérie

notamment. Des millions d'innocents ont péri et de nombreux

autres ont gardé les séquelles des tortures et persécutions qu'ils ont

subies. Même après l'indépendance et le retrait des puissances colo-

niales, ces pays n'ont pas accédé à la paix et à la sécurité. En bref,

une grande partie du monde musulman n'a connu tout au long du

20ème siècle que guerres, conflits, dénuement et extrême misère.

Cependant, le monde musulman n'a pas toujours été ainsi.

L'histoire des quatorze siècles passés nous en révèlent un tout

autre visage : en effet c'est l'Islam qui a rendu possible les plus bril-

lants progrès de l'humanité en matière de science et de culture. A

une époque où l'Europe était plongée dans les ténèbres, les musul-

mans ont su créer la plus étonnante des civilisations, la lumière de

la morale islamique brillait alors sur le monde.
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Une cérémonie faite au nom du Shah Abbas I de la dynastie Safavide



22

HONGRIE

EMPIRE OTTOMAN

BOUK

KAZA

YEMEN

BENDOUINS
OMAN

EMPIRE SAFAV

EMPIRE SAFAVIDE

L'EMPIRE OTTOMAN A SON APOGEE

L'EMPIRE MOGHOL A SON APOGEE
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RUSSIE IMPERIALE

DYNASTIE QING

KHARA

AKHS

TIBET

DELHI

VIDE 





L'Islam est apparu il y a quatorze siècles dans la péninsule

arabique. La révélation par Allah du Coran au Prophète

Mohammed (pbsl) et l'avènement de la morale islamique fit dé-

couvrir au peuple violent, barbare et ignorant qui habitait cette

contrée la grandeur de la paix, de la raison et de la civilisation.

Au début du 7ème siècle, l'Arabie était l'une des régions les

plus chaotiques de la terre. De nombreuses tribus y cohab-

itaient, mais chacune adorait une idole différente. Elles se

déclaraient souvent la guerre les unes aux autres, versaient

beaucoup de sang, et tuaient même les enfants au nom de leur

croyance perverse et de leurs idoles. Leur système de croyance

exaltait en effet la cruauté, la haine et la violence, au lieu de

l'amour, de la compassion et de la bonté. Les femmes étaient

considérées comme des êtres inférieurs, les pauvres et les es-

claves étaient impitoyablement exploités.

Ce monde sombre et sanglant se transforma complètement

avec l'arrivée de l'Islam et de son code moral. Bien que les

Arabes fussent les premiers à embrasser l'Islam, ils ne tardèrent

pas à être rejoints par bien d'autres nations qui suivirent la lu-

mière apportée par sa morale. La révélation du Coran permit

aux musulmans d'accomplir des progrès sans précédent dans le

domaine de la science, de la culture, de la pensée et de l'art. Dès

la révélation du premier verset coranique, les peuples de cette

région, qui jusque-là étaient empêtrés dans le cercle vicieux de

l'ignorance et de la violence, étaient invités pour la première fois

à lire et à réfléchir :

Lis, au nom de ton Seigneur Qui a créé, Qui a créé l'homme

d'une adhérence. Lis! Ton Seigneur est le Très Noble, Qui

a enseigné par la plume [le calame], a enseigné à l'homme

ce qu'il ne savait pas. (Sourate al-Alaq, 1-5) 
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Avant l'avènement de l'Islam, l'ignorance régnait dans la société arabe.



La structure de la société arabe commença à subir une transfor-

mation radicale avec l'avènement de l'Islam. Ainsi, la tradition arabe

avait décrété que tous les prisonniers de guerre devaient être mis à

mort, tandis que notre Prophète (pbsl), guidé par la révélation di-

vine, ordonnait de bien les traiter et de les nourrir de la même nour-

riture que les musulmans, prélevée sur leurs propres rations. Le ver-

set suivant évoque les qualités islamiques: 

Et offrent la nourriture, malgré son amour, au pauvre, à l'or-

phelin et au prisonnier. (Sourate al-Insan, 8)

Tout ce qu'ils demandaient aux prisonniers, lorsque ceux-ci

savaient lire et écrire, c'était d'apprendre aux musulmans ces con-

naissances. Pour la première fois de son histoire peut-être, l'Arabie

découvrait ce qu'étaient la compassion, la clémence et la civilisa-

tion. Ce fut ainsi pour elle une de ses plus grandes périodes de

développement culturel.

Comme les années passaient, la justice et la haute

morale de l'Islam commença à déferler à travers

toute l'Arabie. L'équité, l'honnêteté et la détermi-

nation des musulmans attiraient de nombreuses

tribus arabes. La puissante armée musulmane

marcha sur la Mecque en 630. Les païens mec-

quois craignaient que les musulmans assouvis-

sent sur eux leur désir de vengeance à cause

des persécutions qu'ils leur avaient fait subir.

Selon la tradition arabe, en effet, les hommes de la

tribu vaincue devaient être tués et les femmes réduites

en esclavage. Mais notre Prophète (pbsl) donna un exem-

ple de la miséricorde divine en proclamant qu'aucun habi-

tant de la Mecque ne subirait de représailles et que nul ne

serait forcé à embrasser l'Islam. Cet acte de clémence et de

tolérance a attiré l'attention des historiens occidentaux. Dans
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un documentaire de PBS intitulé Islam : L'empire de la foi, Michael

Sells, conférencier à l'Université Haverford, évoque les qualités de

notre Prophète (pbsl) de la façon suivante:

Quand Mohammed arriva à la Mecque, non seulement il s'abstint

de mener des représailles sanglantes, mais en plus il embrassa ces

mêmes Mecquois qui l'avaient combattus pendant trois ans et

tenté de le tuer. C'était tout à fait stupéfiant pour les gens de ce mi-

lieu. Ainsi, à l'origine de cette religion, on trouve des épisodes té-

moignant d'une grande générosité et des actes relevant d'une

bonté et d'une clémence extraordinaires.1

L'essentiel était de libérer les Mecquois de leurs fausses croy-

ances. Aussi, notre Prophète (pbsl) se dirigea directement vers la

Ka'ba, pénétra dans la mosquée sacrée et détruisit toutes les idoles

qui s'y trouvaient. Cet événement marqua la fin de l'idolâtrie et de

toutes les cruautés, injustices, violences et autres barbaries com-

mises en son nom. Une fois éduqués par le Coran, les Arabes sub-

stituèrent à l'injustice, à l'exploitation et aux inimitiés sanglantes qui

prévalaient pendant l'ère antéislamique un ordre nouveau, reposant

sur le respect l'amour, la compassion et la justice pour tous.

Cette époque fut plus tard connue sous le nom d'époque

bénie.

28



Tolérance, justice et compassion selon la
morale islamique
La diffusion rapide de l'Islam continua même après la mort du

Prophète (pbsl). En quelques décennies, il se répandit dans toute la

Mésopotamie et l'Afrique du Nord et parvint jusqu'à l'Espagne à

l'ouest et à l'Inde à l'est.

Les Arabes, qui, quelques décennies auparavant dressaient

leurs tentes dans le désert, étaient désormais les maîtres d'un em-

pire bâti sur la raison, la culture et la conscience qu'ils avaient ac-

quises grâce à l'Islam. Jamais un empire ne connut une croissance

aussi rapide. En un siècle, l'empire musulman s'était solidement

établi sur un vaste espace. Dans cette aire immense, de nombreuses

confessions religieuses cœxistaient, il s'agissait principalement de

chrétiens et de juifs. Les musulmans, en règle générale, étaient tou-

jours très tolérants envers toutes les minorités religieuses présentes

sur leur territoire : ils ne forçaient personne à embrasser l'Islam et re-

spectaient la liberté de conscience de chacun, car comme dit Allah

dans le Coran:

Nulle contrainte en religion ! (Sourate al-Baqarah, 256)

Les églises et synagogues bénéficiaient d'une protection. A une

époque où le prosélytisme était pratique courante, une telle

tolérance était vraiment unique.

L'un des plus extraordinaires exemples de cette tolérance nous

est donnée par la conquête de Jérusalem. Le Patriarche à la tête de

l'Eglise du Saint-Sépulcre craignait que celle-ci ne fût détruite par

les musulmans. Mais lorsque le calife ‘'Umar''vint visiter l'église, il

déclara qu'il n'y avait rien à craindre. Quant arriva l'heure de la

prière il prit congé du patriarche pour prier quelque part dans les

alentours. La mosquée Al-Aqsa fut bâtie plus tard à cet endroit pré-

cis.
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Le monde islamique env. 1000

Le Califat abbasside à son
apogée env. 800

Les campagnes des Turcs
Seljukides

Les campagnes des Berbères

Les Zirides, dynastie islamique, en
(quelques) dates

Expansion de l’Islam 

L'empreinte islamique
env.800-1200
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Le Dôme du Rocher



Les musulmans donnèrent à Jérusalem l'un des plus grands

chefs-d'œuvre d'architecture avec le Qubbat al-Sakhra (Coupole du

Rocher), construit sur le rocher à partir duquel, selon la tradition, le

Prophète Mohammed (pbsl) serait monté vers les cieux. La décora-

tion magnifique et la coupole dorée de ce chef-d'œuvre architectural

témoigne du grand sens esthétique et du raffinement de l'Islam.               

Dans ce contexte de tolérance, les non-musulmans s'étaient

même vus accorder le droit d'exprimer leurs doléances. Sous les

Omeyyades, à Damas, de nombreux chrétiens occupaient des postes

importants au sein de l'administration et s'acquittaient librement de

leurs devoirs religieux. Certains allaient jusqu'à écrire des livres cri-

tiques envers l'Islam sans craindre de représailles.

A la même époque, l'Europe était la proie du fanatisme et de la

barbarie. L'Eglise catholique opprimait les juifs et les chrétiens qui

suivaient d'autres obédiences. Les conversions forcées, les tortures

et mises à mort accomplies au nom de la religion étaient des pra-

tiques courantes. En revanche, les musulmans ont toujours traité les

gens du Livre (ahl al kitap, juifs et chrétiens) avec tolérance et com-

passion, ainsi que l'enjoint Allah dans le Coran. 

L'église Saint Jean à Damas est un autre bon exemple de leur

sens de la tolérance. Les musulmans qui avaient conquis la région

faisaient au début leur prière du vendredi dans l'église et autori-

saient les chrétiens à l'utiliser pour leur office du dimanche. Deux

fois différentes partageaient en toute sérénité le même sanctuaire.

Quand le nombre des musulmans augmenta, leurs chefs achetèrent

l'église aux chrétiens avec leur consentement. Une mosquée fut con-

struite à coté et la décoration des bâtiments de l'avant cour fut en-

richie de motifs islamiques. Les colonnes datant de l'ère byzantine

furent rehaussées de magnifiques ornements caractéristiques de

l'art islamique.
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Tout au long de l'histoire de l'Islam, cet esprit de tolérance a été

une réalité vivante. Les juifs qui fuyaient les persécutions de

l'Inquisition espagnole trouvèrent ainsi refuge sur le sol Ottoman.

La source de cette tolérance se trouve dans le Coran. Allah fait aux

musulmans la recommandation suivante :

Et ne discutez que de la meilleure façon avec les gens du Livre,

sauf ceux d'entre eux qui sont injustes. Et dites : "Nous croyons

en ce qu'on a fait descendre vers nous et descendre vers vous,

tandis que notre Allah et votre Allah est le même, et c'est à Lui

que nous nous soumettons."(Sourate al-Ankabut, 46)
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Les musulmans et la science

La science fait partie des domaines que l'Islam a considérable-

ment enrichis. La société arabe antéislamique et ses voisines moyen-

orientales s'étaient jusque-là peu intéressées à l'origine ou au fonc-

tionnement du cosmos. Mais cette négligence cessa avec la révéla-

tion coranique, vu qu'Allah incite les hommes à méditer sur l'orig-

ine de la terre et des cieux :

[Les gens doués d‘intelligence sont ceux] qui, debout, assis,

couchés sur leurs côtés, invoquent Allah et méditent sur la

création des cieux et de la terre (disant) : "Notre Seigneur ! Tu

n'as pas créé cela en vain. Gloire à Toi ! Garde-nous du châti-

ment du feu."(Sourate al-Imran, 191)

Cette prise de conscience déclencha l'essor de la pensée scien-

tifique en Islam et suscita des avancées sans précédent dans ce do-

maine. Le centre de cette activité intellectuelle se trouvait à Bagdad,

capitale de l'Empire abbaside et du monde musulman. Scientifiques,

penseurs, chercheurs et autres savants venus des quatre coins du

monde musulman se rencontraient à la fameuse Dar al-Hikmah

("Maison de la Sagesse") pour se pencher sur les secrets de la créa-

tion divine.

Cette conscience acquise grâce au Coran permit aux scien-

tifiques musulmans de réaliser de fulgurants progrès. Le Coran leur

avait en effet enseigné l'ouverture d'esprit et leur permettait ainsi d'-

analyser les acquis des autres civilisations et de les approfondir sans

préjugés. Les archives de la science islamique regorgent d'observa-

tions, d'expérimentations, de calculs et de recherches menées sur

divers sujets. Dans les écoles scientifiques, les femmes étaient habil-

itées à recevoir la même formation que les hommes et apportaient

leurs contributions à la science.
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Les mathématiciens musul-

mans ont développé le système

décimal et inventé l'algèbre et la

trigonométrie. Les scientifiques

musulmans étaient très doués pour

l'observation des astres et ils ont

ainsi découvert et établi les

principes de l'astronomie moderne.

Ils ont calculé l'orbite de la Lune au-

tour de la Terre et en ont enregistré

les formules. Les chefs-d'œuvre ar-

chitecturaux présents dans tout le

monde islamique n'ont été rendus

possibles que par l'infrastructure

scientifique mise en place par les

musulmans.

Un certain nombre de leurs

contributions à la science concerne

le domaine de la médecine. Alors
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Ali Kushji, soutenu par le Sultan
Mehmed II, était célèbres pour ses
travaux en astronomie.

Peintures miniatures montrant les œuvres 
astronomiques de scientifiques musulmans



que les Européens ignorants considéraient les maladies comme une

malédiction jetée par des esprits mauvais et ne songeaient même

pas à soigner les personnes affligées de ces maux, les scientifiques

musulmans, au terme de recherches, en étaient venus à penser que

les maladies étaient provoquées par des créatures minuscules invis-

ibles à l'œil nu et que les patients devaient être isolés des personnes

en bonne santé pendant leur traitement. Les premiers hôpitaux

modernes ont donc été conçus selon ce principe. Les hôpitaux

musulmans avaient des salles différentes et les médecins y répartis-

saient les patients selon les maladies, et leur appliquaient ensuite

des traitements appropriés. Ils soignaient les maladies mentales

avec de la musique et d'autres types de thérapie, alors que les

Européens croyaient que les malades mentaux étaient les esclaves

de satan et les faisaient brûler sur un pieu. Les travaux des musul-

mans sur l'anatomie humaine étaient si précis qu'ils ont été utilisés

pendant 600 années dans les facultés de médecine européennes.
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Tandis que les musulmans traitaient leurs patients dans des hôpitaux
dans des conditions d'hygiène irréprochables, les patients en Europe

étaient abandonnés à la mort. Une vue
de face du célèbre Hôpital Mansur à
l'époque (à gauche). 
L'image représentant les rues de Venise
à la même époque révèle le fossé de
civilisation entre ces deux mondes.
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Les schémas des médecins musulmans
représentant l'anatomie humaine, le système di-
gestif et le système de la circulation (à gauche)

Les savants musulmans avaient un niveau de connaissances élevées en
médecine. Leurs travaux sont devenus des livres de références à travers
toute l'Europe. 

Le diagramme utilisée par les médecins musulmans dans le traitement
des os brisés (en bas)
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Les schémas des scientifiques musul-
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d'eau changeant
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Le cahier d'Ibn Sina au
Musée National de Damas

Les travaux de al-Mutadibih sur
l'anatomie de l'œil

L'appareil conçu par les scien-
tifiques musulmans pour lamesure de la tension artérielle



Un documentaire consacré au monde de l'Islam et préparé

pour la BBC par le commentateur Terry Jones, décrit le haut niveau

atteint par les scientifiques musulmans en ces termes :

(…) Ainsi, un philosophe de la ville de Harran avait réussi à cal-

culer correctement la distance entre la terre et la lune. Un autre sa-

vant avait suggéré que si l'on divisait un atome on pourrait libérer

une énergie suffisante pour détruire la ville de Bagdad. Dans l'é-

cole de médecine construite à Damas en 1154, les docteurs en-

seignaient déjà l'anatomie, des techniques médicales innovantes,

la chirurgie et la circulation du sang, bien avant Harvey.2 

Des siècles avant leurs homologues européens, les médecins

musulmans connaissaient la circulation du sang et prenaient le

pouls de leurs patients pendants leurs consultations. Les accouche-

ments avaient lieu dans les conditions les plus hygiéniques possi-

bles. Les instruments chirurgicaux, représentés dans les livres médi-

caux de l'époque, témoignent de l'état d'avancement de leurs con-

naissances médicales.

Les scientifiques musulmans ont égale-

ment fait des découvertes importantes dans le

domaine de l'optique et ont approfondi leurs

recherches sur la nature de la lumière. Le pre-

mier à avoir étudié la structure de l'oeil en dé-

tail est Ibn Al-Haytham, dont les travaux sur

les lentilles ont préparé l'invention de l'ap-

pareil photo. Les médecins musulmans ont

découvert les facteurs qui entraînaient l'af-

faiblissement de la vue et opéraient avec suc-

cès la cataracte 1.000 ans avant les Européens.

L'héritage scientifique du monde islamique a rendu la

Renaissance européenne possible. Les savants chrétiens ont fondé

les écoles scientifiques de la science grâce à la connaissance et aux

méthodes acquises par les musulmans. La lumière de l'Islam les a

donc également illuminés.
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La splendeur de la civilisation islamique 

La morale islamique a le mérite de développer chez l'individu

le sens esthétique et artistique. Le Coran dépeint le paradis avec

beaucoup de finesse et en donne une image grandiose. Les musul-

mans sont imprégnés de ce sens du beau qui se reflète dans leurs

œuvres, aussi les pays sur lesquels ils régnèrent sont marqués de ce

sceau de raffinement et de modernité. Lorsque l'Islam se répandit à

travers le monde, il y apporta en même temps prospérité et

développement.

Les musulmans puisaient des éléments de civilisation partout

où ils allaient. Ils ont ainsi conçu un système efficace de purification

d'eau pour les besoins en eau potable d'une ville tunisienne. L'eau

était filtrée et épurée dans deux grands bassins et puis introduite

dans la ville par un système de canalisation. Ce n'est que bien des

siècles plus tard que les Européens ont commencé à s'intéresser à ce

domaine. En Syrie, les ingénieurs musulmans ont conçu un système

remarquable pour acheminer l'eau vers les villes.

La capitale du monde islamique, Bagdad, était la ville la plus

splendide et la plus moderne du monde. Le plan de la cité, son ar-

chitecture, tout était à couper le souffle. Un voyageur, visitant

Bagdad, écrit:

Les voisinages exquis, couverts de parcs, de jardins, de villas et de

belles promenades sont remplis de bazars, de mosquées et de

bains. Ils s'étendent sur plusieurs kilomètres de part et d'autre du

fleuve scintillant.3

L'Andalousie (Espagne musulmane), autre grand centre du

monde islamique, est devenue petit à petit la contrée la plus mod-

erne et la plus avancée d'Europe. Sa capitale, Cordoue, était d'une

beauté étonnante avec ses rues propres et bien éclairées, ses biblio-

thèques, hôpitaux, et palais.
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Le Taj Mahal en Inde (en bas à gauche)
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Madrasa al-Mustansirya, Baghdad, 1233. 

Mashhad de Sharif
Tabatab, Le Caire,
10ème siècle. (en haut
à droite)
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Ces moulins du 13ème siècle, construis par les musul-
mans sur une rivière à Hama, en Syrie, distribuaient l'eau
vers la ville et permettaient de pourvoir aux besoins quo-
tidiens agricoles.
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Les musulmans qui propagèrent la civilisation musul-
mane à travers le monde érigèrent de somptueuses
mosquées ainsi que d'autres édifices sur ces terres.
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A la même époque, de grandes villes européennes telles que

Paris et Londres présentaient des dehors sordides, obscurs et nég-

ligés. Aussi les chrétiens visitant Cordoue étaient stupéfaits et

éblouis par la splendeur, la culture et l'art de la ville. Dans Islam:

Empire de la foi, l'historienne Sheila Blair de l'Université de Boston

en décrit la splendeur en ces termes :

La ville de Cordoue aux 9ème et 10ème siècles était une des plus

grandes et des plus passionnantes cités d'Europe. Nous en avons

des descriptions grâce aux voyageurs qui s'y rendaient et admi-

raient toutes ces fleurs, ces rues ouvertes, cette lumière mer-

veilleuse qui illuminait la ville. Les villes du nord étaient si ob-

scures en comparaison. A Cordoue il y avait l'eau courante. Les

gens là-bas vivaient dans des demeures spacieuses, alors qu'à

Paris, ils se tassaient dans des cabanes érigées sur les rives du

fleuve.4

Un des rares vestiges rappelant encore aujourd'hui la splen-

deur de Cordoue est la cathédrale catholique située dans au centre

de la ville. A l'origine, c'était une mosquée dont la beauté fascinait

ceux qui y pénétraient. Les voyageurs chrétiens venus à Cordoue

ont été profondément impressionnés par sa magnificence. Au

10ème siècle, une nonne saxonne du nom de Hrotsvitha décrivait

Cordoue comme le joyau du monde.
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La Mosquée de Cordoue
est d'une beauté 
impressionnante.
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Un des édifices les plus spectaculaires

d'Andalousie était le palais de l'Alhambra, qui est un

véritable chef-d'œuvre d'art islamique. Chaque détail

reflète la finesse de l'esthétique musulmane. Ses

jardins étaient pleins des fontaines actionnées par un

système basé sur la loi de la pesanteur. Les musul-

mans qui l'ont construit ont été vraisemblablement

inspirés par les descriptions coraniques du paradis. 

Voici justement quelques versets décrivant le

paradis: 
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Le palais de l'Alhambra à Grenade construit
par les musulmans est une œuvre architec-
turale de l'Islam des plus impressionnantes.
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Ceux-là auront une rétribution bien connue : des fruits, et ils

seront honorés, dans les jardins du délice, sur des lits, face à face.

On fera circuler entre eux une coupe d'eau remplie à une source

blanche, savoureuse à boire, elle n'offusquera point leur raison

et ne les enivrera pas. (Sourate as-Saffat, 41-47)

[Des jardins] aux branches touffues. (Sourate ar-Rahman, 48)

Ils seront accoudés sur des tapis doublés de brocart, et les fruits

des deux jardins seront à leur portée (pour être cueillis). (Sourate

ar-Rahman, 54)

[Les jardins du paradis] sont d'un vert sombre. (Sourate ar-

Rahman, 64)
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[Ils sont] sur des lits ornés [d'or et de pierreries], s'y accoudant

et se faisant face. (Sourate al-Waqi'a, 15-16)

[Ils sont parmi] des jujubiers sans épines, et parmi des ba-

naniers aux régimes bien fournis. (Sourate al-Waqi'a, 28-29)

Dans une ombre étendue [près] d'une eau coulant continuelle-

ment, et des fruits abondants ni interrompus ni défendus, sur

des lits surélevés (Sourate al-Waqi'a, 30-34)

Voilà ceux qui auront les jardins du séjour (éternel) sous

lesquels coulent les ruisseaux. Ils y seront parés de bracelets

d'or et se vêtiront d'habits verts de soie fine et de brocart, ac-

coudés sur des divans (bien ornés). Quelle bonne récompense

et quelle belle demeure! (Sourate al-Kahf, 31)



Outre l'architecture, les musulmans disposaient d'une qual-

ité et d'un goût avancé en matière d'habillement en comparaison

avec l'Europe. Leurs fabriques produisaient des tissus d'une

beauté sans pareille, réduisant le tissu européen à un tissu très

ordinaire. C'est pourquoi, les vêtements et les tissus musulmans

devinrent des signes de luxe et de statut parmi les européens. Les

objets saints les plus précieux de l'église étaient conservés dans

des tissus fabriqués par les musulmans. Certains vêtements sur

les peintures chrétiennes datant du Moyen Age présentaient des

inscriptions musulmanes. En fait, les musulmans dictaient la

mode de l'époque.

L'Europe accueillit d'autres pratiques issues des civilisa-

tions musulmanes, comme le bain ou l'usage du savon. La civil-

isation musulmane contribua, par ailleurs, considérablement

au développement de la musique européenne. Les in-

struments à cordes largement répandus dans le

monde islamique furent plus tard adoptés par les

Européens. La guitare, l'instrument de

base du monde occidental, est une

adaptation du Oud classique.





La civilisation islamique et les
Ottomans  

L'Empire Ottoman, fondé en 1299, a été l'un des plus

grands empires islamiques au monde. Sa vision du monde,

basée sur la tolérance et la justice, a laissé sa marque sur les

territoires où s'étendait son influence et auxquels il a légué sa

sublime architecture, sa maîtrise des arts textiles et de la cal-

ligraphie, et un système éducatif perfectionné envié par

l'Europe. Le raffinement et le goût des sultans pour l'art fai-

saient l'admiration des Européens, qui étaient profondément

éblouis par la splendeur de l'Empire Ottoman.

L'Empire Ottoman est non seulement l'un des plus

grands empires qui aient existé, mais aussi l'un de ceux qui

ont eu la plus grande longévité. Seul l'Empire romain à son

apogée l'a surpassé en superficie, mais il n'est pas parvenu à

conserver un aussi vaste territoire très longtemps. De nom-

breux pays qui font maintenant partie de l'Europe, de

l'Afrique du Nord, de l'Asie Centrale, et du Moyen-Orient

possèdent des monuments de style ottoman. On retrouve des

vestiges de l'architecture et l'aménagement urbain ottomans

dans beaucoup de villes européennes (par exemple, Sofia,

Belgrade, Sarajevo etc.). L'Etat Ottoman et son système de

gouvernement reposaient sur le Coran, et beaucoup d'experts

politiques actuels se réfèrent à lui comme étant l'un des

meilleurs modèles étatiques ayant existé. La diplomatie ot-

tomane a servi de modèle à la diplomatie moderne. 

La civilisation ottomane a eu un impact direct sur la cul-

ture de l'Europe occidentale : ce sont les Ottomans qui ont in-

troduit la culture du riz en Hongrie ; le diplomate Busbecq,

travaillant au service des Habsbourg, a introduit au 16ème siè-
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Le hilya ci-dessous appartient à une collec-
tion spéciale. D'autres objets ornementaux
des 16ème et 17ème siècles sont exposés au
Musée d'Art Islamique Turc.



cle la culture des tulipes dans le Benelux

après avoir visité Istanbul, les Italiens ont

appris leurs techniques de tissage et de

teinte des tissus auprès des Ottomans,

enfin, ce sont les Ottomans qui ont trans-

mis à l'Europe la tradition des orchestres

militaires.5

Ces faits historiques prouvent que

l'héritage islamique a joué un rôle impor-

tant dans la genèse du monde moderne.

Dès le début de sa révélation, l'Islam a

servi de guide lumineux à l'humanité et l'a

menée à la vérité, à la réalité et à la beauté.

Les musulmans ont emporté leur morale

avec eux partout où ils sont allés, diffusant

ainsi la tolérance, la raison, la science, l'art,

l'esthétique, l'hygiène et la prospérité. A

un moment où l'Europe était victime du

dogmatisme et de la barbarie, le monde is-

lamique était la civilisation la plus avancée

et la plus moderne de toutes. Les valeurs

acquises par différents Européens au con-

tact du monde musulman ont joué un rôle

fondamental dans l'essor de la civilisation

européenne. L'historien Eugène Myers ex-

prime cette réalité de la façon suivante : 

… De la fin du 19ème siècle jusqu'au

12ème, l'influence islamique sur la sci-

ence et la culture occidentales a été

grande... L'impact des travaux des sa-
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vants et des traducteurs musulmans sur

le développement de la science et des

sciences humaines est inestimable...

Ainsi, les racines de la pensée occiden-

tale sont un mélange d'éléments gréco-

arabes et judaiques.6

Une des principales raisons expliquant

le déclin ultérieur du monde islamique est

qu'il s'est écarté de la voie caractérisée par

la raison, la sincérité et l'ouverture d'esprit

enseignée dans le Coran. Nous disons ceci

parce que le Coran est la plus grande source

de guidée pour l'humanité, menant les

hommes de l'obscurité de l'ignorance vers

la lumière de la connaissance vraie. Comme

Allah l'a indiqué à notre Prophète (pbsl) : 

Alif, Lam, Ra. (Voici) un livre que

nous avons fait descendre sur toi, afin

que - par la permission de leur

Seigneur - tu fasses sortir les gens des

ténèbres vers la lumière, sur la voie du

Tout Puissant, du Digne de louange

(Sourate Ibrahim, 1)

Il est important que les musulmans

d'aujourd'hui connaissent le passé

grandiose de la civilisation islamique et se

montrent dignes de la responsabilité qu'im-

plique ce patrimoine. N'oublions en effet

pas que les musulmans sont les dépositaires

d'un héritage sacré, glorieux, et honorable
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qui a mis en place l'une des plus grandes civilisations qui n'aient ja-

mais existé sur terre. D'ailleurs, ils ont été toujours enviés et admirés

par ceux qui appartenaient à d'autres civilisations ou confessions re-

ligieuses. Daniel Pipes, fameux expert du Moyen-Orient évoque l'at-

titude triomphante des musulmans dans un de ses articles :

Contribuer à cette assurance, telle est la devise qui a motivé les

réalisations étonnantes de l'?slam pendant les six premiers siècles.

Sa culture était la plus avancée, les musulmans étaient ceux qui

avaient la meilleure santé, vivaient le plus longtemps, avaient le

meilleur taux d'alphabétisation, menaient les rechercheset tech-

niques les plus poussées et possédaient les armées les plus effi-

caces. Ce talent pour le succès était évident dès le début : en 622, le

Prophète Muhammad avait quitté la Mecque en exilé pour y

revenir huit ans plus tard en maître. Dès 715, les conquérants

musulmans avaient constitué un empire qui s'étendait de

l'Espagne à l'ouest à l'Inde à l'est. Etre musulman signifiait ap-

partenir à une civilisation de gagnants.7



Les musulmans aujourd'hui ne devraient pas se contenter sim-

plement de se griser de leur gloire passée, mais travailler à la ren-

aissance du monde islamique. Ils ont les atouts nécessaires pour

créer une nouvelle civilisation aussi splendide et capable d'illu-

miner le monde que celle de leurs prédécesseurs, mais il leur faudra

pour cela retrouver l'esprit d'unité et de solidarité qui guidait ces

derniers dans leurs entreprises. S'ils peuvent établir une culture dé-

mocratique, constructive, tolérante et pacifique qui se dévoue à la

cause de l'Islam et de l'humanité en général et laisse de coté les in-

térêts personnels, il leur sera possible de mettre en place la plus

grande civilisation du 21ème siècle. 

Grâce aux valeurs fondamentales de la morale islamique

(amour, compassion, sympathie et tolérance), les régimes despo-

tiques en place dans les pays musulmans s'effondreront ; le

développement économique et culturel deviendra une réalité. Les

musulmans actuellement opprimés et froidement assassinés con-

naîtront la paix et la sécurité. On pourra alors parler d'un nouvelle

"époque bénie".
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De nombreux penseurs contemporains pensent que

l'avenir du monde islamique a un impact direct sur la paix et

la sécurité mondiales, parce que c'est potentiellement une

puissance avec laquelle il faut compter. En effet, le monde

musulman regroupe environ un quart de l'humanité, il est

riche en ressources naturelles, et possède de grands atouts

sur le plan géostratégique. Jusqu'à la fin de la Seconde Guerre

Mondiale, la plupart des pays musulmans étaient des

colonies sous domination européenne. Certains d'entre eux

ont dû se lancer des guerres de libération pour gagner leur in-

dépendance. Cette situation a changé le visage du monde

musulman. Cependant, le vrai changement est intervenu

avec la fin de la guerre froide. Jusque-là, quand on parlait du

monde islamique, cela concernait l'Afrique, le Moyen-Orient

et l'Asie ; désormais, c'est une question qui touche aussi

l'Europe avec l'Albanie et la Bosnie à l'ouest, la Tchétchénie,

le Tadjikistan, le Kirghizstan et le Kazakhstan à l'est. Dans les

années 80, la Turquie était le seul pays musulman représenté

dans l'Organisation pour la Sécurité et la Coopération en

Europe (OSCE). Maintenant il y a neuf pays musulmans:

l'Albanie, l'Azerbaïdjan, la Bosnie - Herzégovine, le

Kazakhstan, le Kirghizstan, le Tadjikistan, la Turquie, le

Turkménistan, et l'Ouzbékistan.8

De tels changements de la répartition démographique

du monde islamique ont eu un impact sur l'expression

"monde islamique". Jusqu'au début du 20ème siècle, hormis

lors d'invasions qui duraient peu de temps, les musulmans

vivaient pour la plupart sur des territoires musulmans, sous
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Le monde musulman, qui couvre une
vaste région géographique, dispose d'une
grande richesse, notamment d'une beauté
naturelle abondante.  Sous l'Union is-
lamique, les pays musulmans feront un
meilleur usage de ces ressources.

Indonésie

Tunisie

Bosnie-
Herzégovine
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Le bouddhisme était répandu aux Maldives, pays connu pour sa
beauté naturelle frappante. Plus tard, ses habitants embrassèrent
l'Islam grâce aux activités missionnaires des voyageurs musulmans.

Aujourd'hui, la quasi-totalité de sa population est musulmane.
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l'autorité islamique. A partir du 20ème siècle, les musulmans ont

émigré par choix en Europe et en Amérique, où ils ont commencé à

constituer des minorités importantes. Actuellement, l'Islam est la re-

ligion dont la croissance est la plus rapide dans ces pays. Cette aug-

mentation a permis à ces musulmans de jouer un rôle plus actif

dans la société et la politique occidentales. Par conséquent, le

monde islamique ne se limite plus aux pays dont la population est

à majorité musulmane ou ceux dont le gouvernement est d'inspira-

tion islamique, mais il couvre une aire beaucoup plus vaste. Du

Caucase à la Tanzanie, et du Maroc aux Fidji, le monde islamique

couvre un espace immense comprenant des régions parmi celles qui

ont été les berceaux des plus grandes civilisations dans l'histoire.
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L'Islam est la religion qui se développe le plus rapidement dans le
monde. Cette carte indique la répartition générale des musulmans.
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Les atouts géopolitiques, culturels, et économiques de cette entité

expliquent la place importante qu'elle occupe dans les relations in-

ternationales aujourd'hui encore.

Les principales voies et grands carrefours du commerce mon-

dial se trouvent dans cette région. Si l'on prend en compte le fait que

les canaux et détroits qui font la jonction entre la mer Noire et la mer

Méditerranée, entre la mer Méditerranée et le golfe Persique, et

entre ce dernier et l'Océan Indien sont situés dans la zone d'influ-

ence islamique, on comprend mieux l'importance du monde is-

lamique en termes d'équilibre global. De plus, les territoires les plus

riches en ressources naturelles stratégiquement importantes telles

que le pétrole et le gaz naturel sont situés dans les pays musulmans.

L'utilisation efficace de ces ressources permettrait au monde is-

lamique de peser davantage sur la scène internationale.

La situation actuelle montre clairement que les Musulmans

seront, d'une façon ou d'une autre, des acteurs majeurs du 21ème siè-

cle. Néanmoins, ce qui importe ici, c'est de faire en sorte que cette in-

fluence soit profitable au monde musulman et à l'humanité de façon

plus générale. La première question qui nous vient à l'esprit à ce

moment de notre réflexion est de savoir si le monde musulman est

en mesure de jouer ce rôle au vu de sa situation actuelle. Il est évi-

dent que les musulmans possèdent la lucidité et les compétences

nécessaires pour assumer cette responsabilité. Cependant lorsqu'on

observe la situation des pays musulmans aujourd'hui, l'on constate

l'existence de nombreux problèmes, notamment le manque d'an-

crage de la démocratie dans ces pays, l'incapacité à combler le retard

technologique et la persistance d'une économie sous-développée.

Pour pouvoir jouer un rôle actif dans les relations internationales il

est impératif que ces problèmes soient réglés en priorité.
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Complexes pétroliers dans les Emirats Arabes Unis et en Arabie Saoudite
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Le manque d'unité et la fragmentation qui caractérisent le

monde musulman constituent un problème encore plus urgent qu'il

convient de résoudre en premier. Le fait que les musulmans aient été

incapables de fonder une Union islamique puissante et dynamique

est l'une des causes des maux dont souffre le monde d'aujourd'hui.

Lorsque une puissante Union islamique verra le jour, de tels prob-

lèmes n'auront plus lieu d'être ou seront résorbés plus vite que

prévu.

Il est important de souligner que la diversité qui existe dans le

monde musulman et la coexistence de différentes écoles de pensée

en Islam ne constituent en rien un obstacle à ce projet. L'unité ne pré-

suppose pas en effet le monolithisme en matière de pratique ou de

pensée. Ce qui compte, c'est que cette diversité soit unifiée sous l'é-

tendard de la foi selon des principes de tolérance mutuelle et de sol-

idarité. Il est normal de constater des divergences de points de vue

ou des différences de pratique dans toutes les sociétés. La morale is-

lamique exige néanmoins que les musulmans n'oublient jamais

qu'ils sont tous frères et sœurs en dépit de leurs différences. Quelles

que soient leurs origines, leur langue, leur nationalité ou leur affili-

ation à telle ou telle branche de l'Islam, tous les musulmans sont

frères et sœurs. Par conséquent, ces différences doivent être consid-

érées comme une source de richesse et non comme un facteur de

conflit et de désunion. Une conception aussi erronée ne fait que nous

détourner des vrais problèmes et des solutions urgentes que l'on

doit y apporter.

Les chapitres qui suivent s'attacheront à montrer à quel point il

est nécessaire de mettre en place une Union islamique et l'impor-

tance qu'elle aura par rapport à la paix dans le monde sur les plans

économique sociologique et politiques. Nous allons cependant

d'abord étudier les facteurs qui ont conduit à une telle désintégra-

tion du monde islamique et voir comment le processus peut être in-

versé.
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Les causes de la fragmentation

Le monde islamique a commencé à se désintégrer au début

du20ème siècle. Jusque-là, des musulmans de races et de langues dif-

férentes, appartenant à des sensibilités différentes, avaient vécu en-

semble dans la paix et l'harmonie sous une même autorité islamique

et constituaient une communauté puissante.

Le nationalisme radical, l'une des idéologies les plus destruc-

tives du 19ème siècle, a eu un grand impact sur le monde musulman,

car un certain nombre de musulman s'est laissé gagner par les idées

venues d'occident. Avec le déclin et la chute de l'Empire Ottoman,

la plupart des pays musulmans furent colonisés par l'Europe et

l'Union soviétique. Avant de se retirer, quelques décennies plus

tard, les puissances coloniales tracèrent des frontières artificielles et

créèrent de nouveaux pays. Ces données, combinées au national-

isme instillé dans l'esprit des populations musulmanes, transfor-

mèrent la région en bourbier. La diversité ethnique devint un fac-

teur de conflits et les différentes communautés musulmanes qui

avaient jusque-là vécu ensemble en harmonie se trouvèrent

soudainement séparés par des frontières artificielles. Ces nations

créées de toutes pièces ne tardèrent pas à disputer sur des questions

liées à ces fameuses frontières ou à d'autres problèmes, et c'est ainsi

qu'apparurent des sentiments d'hostilité. Certains de ces litiges se

sont transformés en véritables guerres comme ce fut le cas du con-

flit entre l'Iran et l'Iraq. Un siècle d'instabilité venait de commencer.

L'amour que l'on porte à son pays, à son peuple et à son in-

dépendance est un sentiment noble et honorable. Mais le national-

isme est une chose inadmissible, car il change l'amour de la patrie

en fanatisme. Si un individu ressent de l'hostilité pour les autres na-

tions sans raison valable il pourra être amené au nom de l'intérêt de

son propre pays à bafouer les droits d'autres états. Il arrive ainsi

qu'un pays cherche à accaparer ou à piller le territoire d'un état



voisin et se rende ainsi coupable d'un comportement inacceptable.

De même, si des gens transforment leur amour de la patrie en

racisme, prétendant être génétiquement supérieurs aux autres, ils

développent ce faisant une idéologie inadmissible. Le fait de trans-

former le patriotisme en idéologie raciste constitue une grave erreur

qui est en contradiction avec le principe selon lequel tous les musul-

mans sont frères et ouvre la voie à l'animosité.
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Le 20ème siècle est un siècle
d'oppression, de violences,
de guerres et de conflits
ayant causé la mort de mil-
lions d'innocents.



Allah nous met en garde contre cette fureur fanatique et nous

enseigne que c'est une facette de l'ignorance. En Islam, l'ignorance

est liée au fait d'être éloigné de la religion authentique comme

l'indique Allah dans le Coran :

Quand ceux qui ont mécru eurent mis dans leurs cœurs la

fureur, [la] fureur de l'ignorance... Puis Allah fit descendre Sa

quiétude sur Son Messager ainsi que sur les croyants, et les

obligea à une parole de piété, dont ils étaient les plus dignes et

les plus proches. Allah est omniscient. (Sourate al-Fath, 26)

Le verset met en opposition la fureur fanatique avec la sérénité

qu'Allah accorde aux croyants. L'agressivité que manifestent cer-

tains au nom de leur patriotisme est un sentiment étranger à la

morale islamique. Le nationalisme suscité par l'Europe matérialiste

du 19ème siècle était agressif et radical en effet. Malheureusement il

79



s'est exporté dans le monde islamique et dans d'autres régions où il

n'a apporté que conflits et instabilité politique. 

Il est contraire à la morale islamique d'établir des distinctions

entre les gens selon leur race ou de laisser les différences ethniques

devenir sources de discorde, comme le dit notre Seigneur :
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Toutes les théories sur les races, comme celles adoptées par Hitler,
sont de grands mensonges. Aucune race n'est meilleure ou
supérieure à une autre.



O hommes! Nous vous avons créés d'un mâle et d'une femelle,

et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, pour que

vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d'entre vous, auprès

d'Allah, est le plus pieux. Allah est certes omniscient et grand

connaisseur. (Sourate al-Hujurat, 13)

Allah dit aussi que la diversité des ethnies fait partie de Ses

signes. Elles ne doivent pas être des sources de conflits et d'hostilité,

mais plutôt de richesse et d'échanges :

Et parmi Ses signes la création des cieux et de la terre et la var-

iété de vos idiomes et de vos couleurs. Il y a en cela des preuves

pour les savants. (Sourate ar-Rum, 22)

L'histoire regorge d'exemples qui attestent de la capacité de

l'Islam à résoudre les conflits ethniques. Notre Prophète (pbsl) a ex-

horté ses compagnons à éviter toute discrimination fondée sur des

raisons raciales ou tribales, à ne pas classer les gens selon leur race,

leur sexe, leur langue, leur clan ou encore leur fortune. Dans son

Sermon d'adieu il déclare: 
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O gens! Votre Seigneur est

un et votre ancêtre est un,

vous êtes tous les descen-

dants d'Adam et Adam est

créé de terre; ceux d'entre

vous qui sont les plus no-

bles auprès d'Allah sont les

plus pieux. Aucun Arabe ne

vaut mieux qu'un non

Arabe que par la piété".9

Les conquêtes qui se sont

succédées à son époque et sous

le règne des quatre califes bien

guides ont contribué à l'expan-

sion du monde islamique et de

nombreux pays se sont

retrouvé unis sous le drapeau

de l'Islam. Le Moyen-Orient,

qui jusque là était secoué sans

cesse par des guerres tribales

sanglantes, connut enfin la paix

et les conflits intertribaux

s'éteignirent aussi bien sur le

territoire islamique qu'à l'ex-

térieur. L'état de guerre perma-

nent qui régnait entre les dif-

férentes sectes chrétiennes fut

apaisé et des tribus qui étaient

autrefois ennemies jurées ap-

prirent à se respecter et à co-

habiter sous l'égide de l'Islam.
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"Collision de cavaliers arabes". Peinture à l'huile
sur toile, The Walters Art Gallery, Maryland



Les musulmans d'aujourd'hui doivent se placer dans la même

perspective. Dans leurs relations les uns avec les autres, seuls im-

portent la foi et le bon caractère, non l'ethnicité, la langue, le statut

social, les moyens financiers etc. L'affection que se portent les croy-

ants sincères se développe à travers leur crainte d'Allah et leur

amour pour Lui, ainsi qu'à travers leurs bonnes actions et leur bon

caractère. Si des hommes décident d'avancer dans le sentier d'Allah

et de le suivre dans toutes leur actions et dans leur comportement

général et s'ils font le bien en espérant obtenir l'agrément et la mis-

éricorde divine, les autres croyants les aimeront et les respecteront.

Dès lors, la couleur de leur peau, leur ethnie ou leur statut social

passeront au second plan et ne pèseront pas sur l'affection que leur

vouera autrui. C'est aussi valable pour les relations entre les pays

musulmans qui doivent elle aussi refléter le principe de la fraternité

et de l'entraide entre les musulmans.

L'une des principales raisons qui expliquent la fragmentation

actuelle du monde musulman est ce manque de conscience, ce dé-

dain de la morale islamique et les effets des idéologies et mouve-

ments antireligieux. Certains intellectuels se sont laissés égarés par

les philosophies et idéologies occidentales fallacieuses et ont cru

que les introduire dans le monde islamique serait un facteur de pro-

grès. Les ravages causés par cette erreur historique sont toujours

visibles. Au lieu de la justice, de la dévotion, de la compassion, de

la tolérance, de l'ouverture d'esprit et de la pensée progressiste en-

couragés par les valeurs coraniques, l'adoption d'idéologies et de

philosophies mauvaises ont substitué à la paix et à l'harmonie qui

régnaient dans le monde islamique le chaos et la discorde. Dans cer-

tains pays on a essayé de mettre fin à cette situation en mettant en

place des modèles contraires aux valeurs du Coran mais cela n'a

abouti qu'à la création de régimes despotiques qui oppriment les

populations.
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Il est important de tirer les leçons de ces erreurs passées

lorsque l'on veut choisir une nouvelle stratégie et d'être conscient de

l'existence de ces manipulations et tentatives de détournement.

L'histoire nous enseigne que le monde musulman ne peut retrouver

son apogée que s'il se recentre sur ses valeurs fondamentales, à

savoir unité et solidarité. 
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Des dizaines de milliers
de musulmans ont
perdu la vie dans la
guerre Iran-Iraq.



Un exemple historique: l'Union islamique
réalisée par Salah al-din al-Ayyubi (Saladin)

La position du monde musulman à l'égard des croisés nous offre

un bel exemple en la matière. Lorsque les armées de la Première

Croisade atteignirent le Moyen-Orient, les musulmans se divisèrent

en fractions nées à l'occasion de disputes et polémiques. Cette dé-

sunion les empêcha d'offrir une résistance effective aux en-

vahisseurs européens, ce qui permit à ces derniers de créer

un état autour de Jérusalem après avoir massacré les habi-

tants de la ville. Mais quelques décennies plus tard,

le général musulman Saladin unifia les différents

groupes musulmans sous son commandement et

triompha des envahisseurs.
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Néanmoins cette victoire sur les croisés ne pouvait se faire de

façon instantanée. Saladin ne s'est pas contenté de réunir les musul-

mans sous un même drapeau, il a également initié une renaissance

scientifique et morale. L'encyclopédie Britannica dit à ce propos :

Un aspect essentiel de sa politique fut d'encourager l'essor et la

diffusion des institutions religieuses islamiques. Il sollicita les sa-

vants et les prédicateurs, créa des collèges et des mosquées à leur

intention et leur demanda d'écrire des ouvrages édifiants... A tra-

vers cette régénération morale, qui faisait partie intégrante de sa

propre existence; il essaya de recréer dans son propre royaume le
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zèle et l'enthousiasme qui avaient été si bénéfiques aux premières

générations de musulmans lorsque cinq siècles plus tôt, ils avaient

conquis la moitié du monde connu.10

Quand cette renaissance morale, scientifique et religieuse se

combina à l'unité politique, la civilisation islamique retrouva sa

grandeur. Saladin, à la tête d'une armée islamique unie, défit les

croisés en proie à la débâcle à la bataille de Hattin en 1187 et libéra

la majeure partie de la Palestine, y compris Jérusalem.

Les frontières de la dynastie des Ayyoubides avant et
après le règne de Saladin

Saladin et le Sultanat ayyoubide
1169 -1193

Etendue des états croisés à leur
apogée 1144
Avancée de Saladin 1174-84
Autres campagnes ayyoubides
1174-90
Itinéraires de la 3ème croisade
1188-92
Les Zangides 1127-1222
Les territoires de Saladin 1193
Les autres états musulmans 1193

Les états croisés 1193
Les autres états chrétiens 1193



Une des grandes qualités de l'Union islamique créée par

Saladin était qu'elle incarnait à merveille les idéaux de justice

mesure et pacifisme présents dans le Coran. Bien qu'il soit surtout

réputé pour ses victoires militaires, Saladin savait aussi se montrer

clément et juste envers les croisés et les autres chrétiens. Alors que

les croisés s'étaient rendus coupables d'atrocités sur les musulmans,

Saladin ne leur fit subir aucune exaction en guise de représailles et

pas un civil ne fut blessé lorsqu'il libéra Jérusalem. Par ailleurs il a

su maintenir son autorité face aux extrémistes qu'il comptait dans

ses propres rangs. Après le massacre de 3000 musulmans au

Château d'Acre, sur ordre de Richard Cœur de Lion qui avait pris la

tête de la troisième croisade, certains musulmans réclamèrent

vengeance : ils voulaient massacrer les chrétiens de Jaffa (l'actuel Tel

Aviv). Saladin parvint à calmer ses soldats et apaisa leur soif de car-

nage de sorte à sauver la vie des chrétiens de Jaffa.

Saladin réussit finalement à ramener la paix en terre sainte en

accordant aux croisés certains privilèges et concessions. Le 28 août

1192, les deux parties signèrent un traité de paix et à cette occasion,

Saladin fit un grand geste: il pria les généraux croisés, qui avaient

tué des milliers de musulmans dans leur tentative de conquérir

Jérusalem, d'accepter son hospitalité. Ceux-ci, en visitant Jérusalem

furent frappés par la clémence, la tolérance et le sens de l'équité des

musulmans. Un jour, ayant appris que son ancien ennemi le roi

Richard était malade, Saladin lui envoya son propre médecin avec

un peu de glace pour faire baisser sa fièvre. Saladin devint une lé-

gende à travers l'Europe en raison de son attitude vertueuse qui

était conforme aux valeurs coraniques. Ainsi, Saladin donna aux

musulmans force et victoire, et aussi l'occasion de concrétiser les

idéaux de justice, de tolérance et de paix chers à la morale islamique.

Les musulmans étaient incités à servir l'Islam, à freiner l'action des

groupes radicaux et à vivre selon le Coran.
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Huit siècles ont passé depuis. Aujourd'hui les musulmans ont

besoin d'une Union islamique pour les mêmes raisons qu'à cette

époque-là. Même si le monde musulman n'est pas confronté à l'at-

taque d'une coalition armée comme c'était le cas lors des croisades,

il doit faire face à plusieurs menaces. Plus grave il est aujourd'hui à

la traîne dans les domaines scientifique, technologique, culturel,

artistique et intellectuel. Depuis le 19ème siècle, le monde musulman

a été sérieusement affecté par des idéologies fallacieuses importées

d'ailleurs par des égarés et qui se sont répandus chez ceux qui n'é-

taient pas assez familiers des valeurs du Coran. D'un autre coté, des

radicaux ont prétendu incarner le véritable Islam alors qu'ils per-

vertissaient en réalité sa moralité, aidant souvent incon-

sciemment ceux qui voulaient délibérément semer la dis-

corde dans le monde musulman. Pour mettre fin à tout

ceci, les musulmans doivent rebâtir leur civilisation afin

qu'elle puisse à nouveau guider et éclairer le reste

du monde et faire régner la paix et la justice.

S'ils veulent que ce beau projet devienne une

réalité, ils doivent suivre la méthode de Saladin :

s'atteler à la renaissance de la morale islamique,

de la science et de la foi et réaliser l'unification poli-

tique du monde musulman.

S'unir en respectant les différences

La nécessité d'une telle union ne se fonde

pas seulement sur l'urgence qu'il y a à ré-

soudre les problèmes actuels, l'union fait

partie même, plus fondamentalement,

de l'être du musulman.
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Comme dans tous les autres domaines de leurs vies, les musulmans

doivent respecter les valeurs du Coran dans leurs politiques na-

tionales et internationales. Dans la mesure où cette morale fait de la

réunification du monde islamique une priorité, il suffit de prendre

les valeurs islamiques comme principe de base pour cette alliance

possible, pérenne et dynamique. La morale islamique exige en effet

des musulmans de se montrer toujours conciliants et d'être des

frères et des sœurs dans le domaine de la foi, mais aussi de la soli-

darité et de l'union. Allah commande aux croyants : "et ne vous dis-

putez pas…"(Sourate al-Anfal, 46), car cela ne fera que les affaiblir.

Dans un autre verset Allah dit: 

Et ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés et se sont mis à

disputer, après que les preuves leur furent venues, et ceux-là

auront un énorme châtiment. (Sourate al-lmran, 105)

Il est impossible pour des musulmans doués de bon sens et de

conscience de refuser de s'unir à d'autres croyants ou de se lancer

dans un conflit permanent avec eux. Cela vaut pour les individus

comme pour les communautés et les nations. Allah précise ce fait

dans le Coran et interdit aux nations musulmanes de faire preuve

d'injustice ou d'hostilité les unes envers les autres. Dans le Coran

Allah déclare que ceux qui s'engagent dans une voie aussi nuisible

doivent être empêchés, et incite les autres nations musulmanes "à

faire la paix entre elles (les parties en conflit):

Et si deux groupes de croyants se combattent, faites la concilia-

tion entre eux. Si l'un d'eux se rebelle contre l'autre, combattez

le groupe qui se rebelle, jusqu'à ce qu'il se conforme à l'ordre

d'Allah. Puis, s'il s'y conforme, réconciliez-les avec justice et

soyez équitables, car Allah aime les équitables. (Sourate al-

Hujurat, 9)
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Naturellement, il peut y avoir des différences culturelles

entre les attitudes et pratiques des différentes nations musulmanes

du fait de la diversité des points de vue, des interprétations et des

écoles de la pensée. Ce sont là des choses normales. Cependant,

ces différences ne devraient pas amener des nations musulmanes

à s'opposer, à rompre le dialogue, et à considérer l'autre comme un

adversaire, oubliant ainsi qu'elles ont des valeurs communes, car

cela aboutit à des situations intolérables. 

Allah exhorte les musulmans à éviter de telles erreurs et cite

l'exemple des gens du Livre (les juifs et les chrétiens). Allah dit

dans le verset 4 de la sourate al-Bayyinah,  qu'ils se sont divisés et

ont suivi des chemins différents, quoiqu'ils aient reçu ses signes

clairs qui leur enjoignaient le contraire. D'autres versets expliquent

que ces schismes sont dus à des tares morales telles que l'envie,

l'injustice, et le refus de la vérité. En voici quelques-uns:

Ils ne se sont divisés qu'après avoir reçu la science et ceci par

rivalité entre eux… (Sourate ash-Shura, 14)

Certes, la religion acceptée d'Allah, c'est l'Islam. Ceux aux-

quels le Livre a été apporté ne se sont disputés, par agressiv-

ité entre eux, qu'après avoir reçu la science. Et quiconque ne

croit pas aux signes d'Allah... alors Allah est prompt à de-

mander compte! (Sourate al-lmran, 19)

L'histoire judéo-chrétienne est jalonnée de conflits dus à cette

discorde permanente. Les seize premiers siècles du christianisme

peuvent être résumés à l'histoire de sectes chrétiennes se faisant la

guerre. Les moindres divergences d'interprétation donnaient lieu

de part et d'autre à des accusations d'hérésie. Avec le temps,

l'Eglise catholique s'est imposée et a commencé à persécuter

d'autres écoles de pensée qu'elle considérait comme hérétiques,

comme le docétisme, le montanisme, l'adoptianisme, le sabellian-

isme (le modalisme), l'arianisme, le pélagianisme et le  gnosti-
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cisme. La persécution par l'Eglise catholique de sectes telles que les

Cathares et les Bogomiles à partir du 11ème siècle, ainsi que la

longue guerre sanglante qui a opposé pendant un siècle les protes-

tants et les catholiques, coïncident avec les pages les plus sombres

de l'histoire européenne. Il est intéressant de noter que la civilisa-

tion européenne n'a commencé à se développer qu'à la fin de ces

conflits. Les historiens politiques reconnaissent que l'Europe mod-

erne est née lorsque les différentes tendances chrétiennes ont ac-

cepté un accord de tolérance mutuelle et de paix (les traités de

Westphalie en 1648). Si les gens divergent dans leurs pratiques et

points de vue religieux, c'est parce qu'ils ne suivent la morale édic-

tée par Allah. Cette morale implique la modestie. Ceux qui s'en

écartent perçoivent leurs propres idées comme étant la vérité ul-

time, ignorent ceux qui pensent différemment, et ressentent de

l'animosité envers eux. Puisqu'ils ne doutent pas de la justesse de

leur point de vue, ils ne se posent pas de questions et ainsi ils sont

incapables de s'améliorer et de parvenir à la vérité. Le Coran décrit

ces gens qui n'accordent de valeur qu'à leur opinion de la façon

suivante : 

Mais ils se sont divisés en sectes, chaque secte exultant de ce

qu'elle détenait. (Sourate al-Muminun, 53)

Les musulmans, qui craignent et respectent Allah et qui

croient qu'ils devront rendre compte de leurs actions le jour du

jugement, doivent prendre conscience de ce problème. Ceux qui

sont sensibles à la gravité de cette question doivent avertir les

autres musulmans des dangers de la division et de la ségrégation,

œuvrer à construire l'Union islamique en se référant aux valeurs

du Coran.

Les musulmans exemplaires sont ceux qui vont vers les autres

avec amour, compassion, et pitié, car ils voient en chacun des man-

ifestations des noms et des attributs de notre Seigneur. Ils consid-
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èrent comme étant

leurs frères et sœurs

toutes les personnes qui parta-

gent la même croyance qu'eux,

croient au Coran, obéissent aux comman-

dements d'Allah, et respectent la Sunna de

notre Prophète (pbsl), n'oubliant jamais qu'ils

doivent veiller les uns sur les autres. Ils doivent

s'abstenir de tout sectarisme motivé par la diversité

des cultures, des traditions, et des points de vue et

plutôt que d'en faire des sujets de controverse, il leur

faut encourager l'union de tous les musulmans sous l'é-

tendard du Coran. Les musulmans doivent se soutenir

mutuellement au sein de cette union et se montrer tolérants et con-

ciliants quand ils discutent de points sensibles. Ainsi que nous

l'avons souligné précédemment, les musulmans sincères qui se ren-

dent compte de l'importance de cette question, aussi bien que l'élite

intellectuelle internationale et islamique, ont le devoir de travailler

à la construction de l'unité islamique. Il est vraiment impératif

qu'une solidarité basée sur l'amour, le respect, la compassion, et la

tolérance soit établie dans le monde musulman.
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Fondamentalement,

la morale islamique encourage

l'union religieuse et l'adoption de

valeurs communes plutôt que les querelles

et ségrégations. Le Prophète (pbsl) a montré la

voie à suivre en disant :

J'ai laissé parmi vous Le livre d'Allah et la Sunna de Son

Messager. Si vous vous y cramponnez, vous ne vous égar-

erez jamais.11

Il nous suffit donc de suivre ce conseil. Notre

Seigneur commande à tous les croyants de suivre la reli-

gion de vérité et d'éviter la désunion:

Il vous a légiféré en matière de religion, ce qu'Il avait enjoint

à Noé, ce que Nous t'avons révélé, ainsi que ce que Nous avons

enjoint à Abraham, à Moïse et à Jésus : "établissez la religion;

et n'en faites pas un sujet de division". Ce à quoi tu appelles les

associateurs leur parait énorme. Allah élit et rapproche de Lui

qui Il veut et guide vers Lui celui qui se repent... (Sourate ash-

Shura, 13)
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Promouvoir le sens de l'union

L'union requiert des qualités telles que la conscience, le

dévouement, l'obéissance et la loyauté. Allah a enjoint aux musul-

mans de s'unir et les a prévenu que satan tentera de susciter des con-

flits pour les en empêcher. Les musulmans doivent donc s'abstenir

de dire des mots blessants, de se mettre en colère, de faire preuve

d'irrespect et d'adopter toute attitude qui peut altérer cet esprit d'u-

nion lorsqu'ils traitent avec leurs coreligionnaires. Tout musulman

se doit d'être dévoué, patient, loyal, sincère et plein d'abnégation en-

vers ses frères. 

Un bon exemple de cette haute moralité nous est donné par les

musulmans qui ont émigré à Médine avec notre Prophète (pbsl) et

ceux qui s'y trouvaient déjà. Les musulmans qui avaient prêté al-

légeance au Prophète (pbsl) à Médine accueillirent ceux qui avaient

migré de la Mecque pour la cause d'Allah de la façon la plus affable

et prirent soin d'eux. Ces deux communautés n'étaient liées par

aucun lien tribal, mais elles considéraient que l'Islam devait être le

seul critère important. Les musulmans de Médine montrèrent leur

loyauté en ouvrant leurs maisons aux migrants, en partageant leur

nourriture avec eux et en donnant priorité à leurs besoins sur les

leurs. Notre Seigneur souligne leur bonne conduite dans le Coran :

Il [appartient également] à ceux qui, avant eux, se sont installés

dans le pays et dans la foi, qui aiment ceux qui émigrent vers

eux, et ne ressentent dans leurs cœurs aucune envie pour ce

que [ces immigrés] ont reçu, et qui [les] préfèrent à eux-mêmes,

même s'il y a pénurie chez eux. Quiconque se prémunit contre

sa propre avarice, ceux-là sont ceux qui réussissent (Sourate al-

Hashr, 9)

Cette attitude exemplaire devrait servir de modèle à toute rela-

tion existant entre deux communautés musulmanes distinctes.

Notre Prophète (pbsl) a décrit la solidarité dans un hadith en disant:
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Les musulmans sont comme un seul corps. Si l'œil a mal, tout le

corps souffre, si la tête a mal, tout le corps souffre.12

L'amour et l'absence d'inimitié qui règnent entre les musul-

mans sont de grands dons d'Allah. Allah nous apprend dans le

Coran que ces sentiments atteindront leur plénitude au paradis :

Et Nous aurons arraché toute rancune de leurs poitrines : et ils

se sentiront frères, faisant face les uns aux autres sur des lits…

(Sourate al-Hijr, 47)
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De ce fait, les musulmans doivent agir en étant conscients que

la solidarité, la fraternité et le sentiment d'appartenance sont des

dons précieux qu'on doit protéger en faisant preuve de patience et

de détermination. Le verset suivant rappelle l'importance de l'u-

nion:

Craignez Allah, maintenez la concorde entre vous et obéissez à

Allah et à Son messager, si vous êtes croyants. (Sourate al-

Anfal, 1)

Notre Prophète (pbsl) proclame l'importance de cette valeur

dans un hadith:

Ne vous portez pas envie, ne vous haïssez pas, ne vous détournez

pas les uns des autres, ne vous évitez pas mutuellement. Soyez, ô

serviteurs d'Allah, des frères…13

Les musulmans se doivent d'être toujours cléments, mais à

plus forte raison s'ils ont en face d'eux des musulmans. Ils doivent

garder à l'esprit que ce sont leurs coreligionnaires, que les deux par-

ties craignent Allah, obéissent au Prophète (pbsl) et suivent les déf-

initions coraniques en matière de bien et de mal. Tous les musul-

mans savent qu'il leur faut être bienveillants envers leurs frères et

leur répondre par la patience, la compassion et l'affection quand

surgissent des désaccords. Allah nous indique la prière des musul-

mans en faveur de leurs coreligionnaires:

Et [il appartient également] à ceux qui sont venus après eux en

disant : "Seigneur, pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui

nous ont précédés dans la foi; et ne mets dans nos cœurs au-

cune rancœur pour ceux qui ont cru. Seigneur, Tu es compatis-

sant et très miséricordieux."(Sourate al-Hashr, 10) 

De même que les musulmans doivent promouvoir la concorde

entre eux, il leur incombe de même de résoudre tout litige survenant

entre deux groupes de musulmans. Allah dit :
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Les croyants ne sont que des frères. Etablissez la concorde

entre vos frères, et craignez Allah, afin qu'on vous fasse mis-

éricorde. (Sourate al-Hujurat, 10)

Il est évident que cette mentalité crée un profond sentiment

d'appartenance et un véritable esprit d'union, car Allah dit:

Allah aime ceux qui combattent dans Son chemin en rang serré

pareils à un édifice renforcé. (Sourate as-Saff, 4)

La lutte idéologique contre les philosophies et idéologies an-

tireligieuses est un devoir pour tous les musulmans. Pas de doute,

c'est une erreur historique que de vouloir devenir une communauté

repliée sur elle-même et occupée à régler ses affaires internes au lieu

de prendre en charge cette lutte idéologique qui vise à apporter la

lumière à un monde autrement plongé dans l'obscurité.

Actuellement, l'humanité en général, les musulmans opprimés en

particulier, cherchent à sortir de cette situation et attendent une ori-

entation qui apportera la paix, le bonheur, et la justice au monde et

rappellera à tous les hommes le vrai but de leur existence. Ce devoir

incombe à la communauté islamique, et tous les musulmans sont

appelés à agir avec conscience.

Le fait que la violence, la terreur, la cruauté, la fraude, la mal-

honnêteté, l'immoralité, le conflit et la pauvreté soient devenus

monnaie courante montre que le monde est envahi par la "corrup-

tion". Face à cette réalité, bien des questions qui occupent les musul-

mans perdent de leur importance. Toute cette décadence alimente

en effet des systèmes pervers établis par ceux qui nient l'existence et

l'unicité d'Allah et ne croient pas en la vie future. Par conséquent,

les gens doués de conscience doivent s'unir dans la droiture. Cette

union sera une étape cruciale dans l'anéantissement des idéologies

antireligieuses. Notre Seigneur évoque l'alliance des incroyants et

indique la nécessité de promouvoir la fraternité et de la solidarité

entre les musulmans si l'on veut débarrasser le monde de la bar-

barie. Allah indique: 
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Et ceux qui n'ont pas cru sont alliés les uns des autres. Si vous

n'agissez pas ainsi [en rompant les liens avec les infidèles], il y

aura discorde sur terre et grand désordre. (Sourate al-Anfal, 73)

Etant donné que les musulmans portent sur leurs épaules une

aussi lourde responsabilité, ils doivent s'unir obligatoirement. Si

certaines circonstances s'y opposent, ils doivent se poser les ques-

tions suivantes :

105

La domination de la violence et de la cruauté révèle les di-
mensions de la responsabilité pesant sur les musulmans.



106

Une vue de la Grande Mosquée de Damas



"Est-ce que ce point est plus important que l'union des

musulmans ?"

"Est-ce insurmontable ?"

"Est-il acceptable de se disputer avec un autre groupe de

musulmans au lieu de lutter contre les idéologies antire-

ligieuses?"

Quiconque répondra attentivement à ces questions verra

que la priorité consiste à délaisser ces querelles et à mettre en

place une union reposant sur les valeurs du Coran.

Les musulmans ne doivent jamais oublier que satan œuvre

sans cesse à maintenir l'hostilité entre les musulmans afin de les

empêcher de s'unir et d'être solidaires. Notre Seigneur avertit les

croyants de ce danger:

Et dis à Mes serviteurs d'exprimer les meilleures paroles, car

le diable sème la discorde parmi eux. Le diable est certes,

pour l'homme, un ennemi déclaré. (Sourate al-Isra, 53)

Dans ce verset Allah conseille aux musulmans d'éviter de

proférer des propos blessants, railleurs, durs ou accusateurs en-

vers d'autres musulmans et souligne l'importance de la bien-

séance pour réaliser l'unité. Allah indique également que de telles

façons d'agir, et tout comportement préjudiciable en général, al-

tèrent le sentiment d'appartenance et affaiblit la puissance des

musulmans. Notre Seigneur dit:

Et obéissez à Allah et à Son messager; et ne vous disputez

pas, sinon vous fléchirez et perdrez votre force. Et soyez en-

durants, car Allah est avec les endurants. (Sourate al-Anfal,

46)

Comme on l'a vu plus haut, cela vaut pour les individus

comme pour les nations. Si le monde islamique veut ériger une

civilisation puissante, stable et prospère qui guide et illumine le
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monde en tout point, il doit agir en bloc. Le manque d'unité est re-

sponsable de la discorde et de la division qui règnent dans le monde

islamique, de l'absence d'une voix commune, et de la détresse des

musulmans opprimés qui n'ont pas de défenseurs. Ces femmes, ces

enfants, ces personnes âgées ont désespérément besoin d'être

délivrés de l'oppression qu'on leur fait subir en Palestine, au

Cachemire, dans le Turkestan oriental (patrie des musulmans

ouigours qui dépendent de la Chine), dans le sud des Philippines

méridionales (musulmans de Moro) et dans beaucoup d'autres ré-

gions. C'est au monde musulman, avant tout autre, qu'il revient de

prendre en charge ces opprimés. Les musulmans ne doivent jamais

oublier que le Prophète (pbsl) a dit : 

Le musulman est le frère du musulman. Il ne lui fait aucun tort ni

ne l'abandonne.14

Le monde musulman doit laisser de coté ses nombreuses

querelles et se rappeler que tous les musulmans sont frères afin d'in-

carner ce rôle de modèle qui reflète le véritable idéal de l'Islam.

L'union des croyants est une grâce d'Allah. Les musulmans sincères

doivent en remercier Allah et obéir à l'injonction divine qui leur

commande de ne pas se diviser:

Et cramponnez-vous tous ensemble au "Habl"(câble) d'Allah et

ne soyez pas divisés; et rappelez-vous le bienfait d'Allah sur

vous : lorsque vous étiez ennemis, c'est Lui Qui réconcilia vos

cœurs. Puis, par Son bienfait, vous êtes devenus frères. Et alors

que vous étiez au bord d'un abîme de feu, c'est Lui Qui vous en

a sauvés. Ainsi, Allah vous montre Ses signes afin que vous

soyez bien guidés. (Sourate al-Imran, 103)
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En agissant avec unité et coopération, les musulmans of-
friront un très bel exemple à toutes les autres sociétés.
L'essence des valeurs présentées dans le Coran, telles
que la justice, la compassion, l'amour, la compréhension
et la tolérance, se propageront dans le monde. L'unité
musulmane deviendra une source de bienfaits pour toute
l'humanité.



L'union fera la force des
musulmans

Comme dit précédemment, les querelles et

disputes entraînent une désintégration interne qui af-

faiblit spirituellement les musulmans. C'est l'un des nom-

breux secrets que le Coran révèle aux croyants, et il souligne

une autre réalité importante : de même que les conflits et

querelles les affaiblissent spirituellement, de même l'unité et la

solidarité les renforcent. Allah dit aux musulmans de s'unir et ré-

sister quand on leur fait du tort. (Sourate ash-Shura, 39) Cet ordre

divin recèle une grande sagesse. En effet, l'anéantissement des

idéologies antireligieuses ne sera possible que lorsque les musul-

mans s'uniront. 

Cependant, ce qui fait vraiment la force de l'union des croy-

ants, c'est leur foi et leur loyauté. Puisque seule la foi véritable peut

engendrer l'amitié et l'alliance authentiques, les musulmans doivent

s'aimer mutuellement avec un cœur pur et pour la face d'Allah, sans

y introduire la moindre d'égoïsme. Une union construite sur les

bases les plus solides que l'on connaisse, -à savoir l'amour

et la crainte d'Allah- ne se brisera jamais, à moins

que Allah n'en décide autrement. Une al-
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liance si forte donnera naturellement aux

musulmans une puissance rarement atteinte.

Dans le verset suivant, Allah précise que le succès

ne dépend pas de la taille d'un groupe :

Combien de fois une troupe peu nombreuse a, par la

grâce d'Allah, vaincu une troupe très nombreuse! Et

Allah est avec les endurants. (Sourate al-Baqarah, 249)

Une Union islamique basée sur la foi et la dévotion fournira

aux musulmans l'enthousiasme et la volonté nécessaires pour tri-

ompher. Dans un autre verset, Allah indique que bien que les déné-

gateurs semblent être unis, ils ne sont pas parvenus à réaliser une

réelle union:

Tous ne vous combattront que retranchés dans des cités forti-

fiées ou de dernière des murailles. Leurs dissensions internes

sont extrêmes. Tu les croirais unis, alors que leurs cœurs sont

divisés. C'est qu'ils sont des gens qui ne raisonnent pas.

(Sourate al-Hashr, 14)

Peu importe l'apparente solidité d'une union, celle-ci est con-

damnée à l'instabilité si elle n'est pas construite sur des inten-

tions sincères, car cela signifie qu'elle repose seulement sur

une collusion d'intérêts personnels. Dès que l'un de ces
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intérêts sera menacé, l'union factice s'écroulera rapidement.

Puisque Allah a indiqué ce secret dans le Coran, l'union des

musulmans n'est pas ébranlée par des pertes matérielles ; elle en

sort au contraire renforcée. Cette conscience rend l'union très

solide. Saïd Nursi, le grand savant musulman, utilise l'exemple

suivant pour expliquer pourquoi une union constituée par des

musulmans sincères sera nécessairement forte : 

Ainsi, nous avons sûrement besoin d'une solidarité et d'une

union authentiques, des choses qu'on ne peut obtenir que grâce

à la sincérité, car le mystère de la sincérité peut donner à quatre

individus la force morale de mille cent onze personnes, c'est une

vérité incontestable. 

En effet, si trois alifs [l'équivalent de la lettre "A"en arabe qui

prend la forme d'un simple trait vertical, comme la lettre "I"ou le

chiffre 1] sont isolés, leur valeur numérique est de trois. Mais

s'ils sont réunis, par le mystère des nombres, ils acquièrent une

valeur numérique égale à 111. Quatre fois quatre, pris isolément,

font seize. Mais si par le mystère de la fraternité, au nom d'un

idéal commun, ils s'unissent, épaule contre épaule pour former

une ligne, ils auront une valeur égale à 4444. Les nombres

comme l'histoire nous montrent que la force morale de seize

frères prêts à se sacrifier l'emporte sur celle de quatre mille indi-

vidus ordinaires. 

Voici le secret de ce mystère : chaque membre d'une union au-

thentique et sincère voit à travers les yeux de ses frères et entend

à travers leurs oreilles. C'est comme si par exemple, chaque

membre d'un groupe de dix personnes avaient la capacité de

voir avec 20 yeux de penser avec 10 cerveaux, d'entendre avec 20

oreilles et d'agir avec 20 mains à sa disposition.15

Les points que nous avons analysés jusqu'à présent ont mon-

tré la nécessité d'une Union islamique et déterminé quelle doit en

être la nature. Il nous reste à en préciser les caractéristiques.
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La Première et la Seconde Guerre Mondiales ont ad-

ministré une terrible leçon à l'humanité en lui offrant un

tableau effroyable, celui d'un massacre de masse à l'échelle

planétaire, de la destruction des plus grandes villes eu-

ropéennes et la découverte des camps d'extermination.

L'occident, pris dans l'étau de ces guerres, en a tiré les en-

seignements: il fallait créer des alliances afin d'instaurer un

système qui saurait gérer efficacement et rapidement les con-

flits. Des pays européens avaient certes conclu des alliances

par le passé, mais elles n'avaient jamais été durables car elles

n'avaient pu survivre à des conflits mettant en jeu des in-

térêts nationaux ou des positions idéologiques. Cette fois-ci,

les occidentaux savaient que l'union envisagée devait être

plus qu'un simple pacte économique ou défensif, il fallait

que ce soit une véritable union reposant sur des valeurs cul-

turelles communes. Une telle démarche implique un proces-

sus à long terme. 

Les deux guerres mondiales ont ravagé l'économie et

l'industrie européennes. Les survivants étaient dans l'obliga-

tion de reconstruire des centaines de villes, de réparer les in-

frastructures et de remettre en marche la machine éducative

et le système de santé. La guerre était finie, mais à présent les

colonies réclamaient l'indépendance. Il semblait difficile de

créer un embryon d'union au milieu de tout ce chaos. Le pre-

mier pas vers cette réalisation fut la création de la

Communauté Européenne du Charbon et de l'Acier fondée

en 1951 pour, au départ, préserver et développer. Cette

structure évolua pour devenir la Communauté Européenne



Economique et enfin l'Union Européenne (EU). Au fil du

temps elle s'est imposée comme une entité solide dans laque-

lle biens, services, capitaux et travailleurs circulent librement

entre les états membres : elle possède une monnaie unique,

un système de lois cohérent et même une bureaucratie pro-

pre. Aujourd'hui, l'Union Européenne est l'un des acteurs

majeurs de la scène internationale.

L'Union Européenne (EU): un modèle
possible pour l'Union islamique 

L'Organisation de la Conférence Islamique

(Organisation of Islamic Conference OIC) compte 57 états

membres, et c'est la plus vaste organisation islamique de par

le nombre de ses membres et l'aire géographique qu'elle cou-

vre. Par ailleurs, il existe plusieurs alliances militaires et

commerciales régionales entre des pays musulmans appar-

tenant à une même région, alliances qui jouent un rôle très

important et constituent une avancée positive. Cependant, le

monde islamique a besoin d'une organisation plus solide,

pourvue d'institutions permanentes capables de prendre des

décisions efficaces, de mettre en place des politiques com-

munes et générer des solutions pour les problèmes de tous

les musulmans, non pas seulement de régler quelques

grandes questions régionales. La puissance de cette organi-

sation doit être économique, militaire et sociale. Sa création

et son existence permettront de créer un cadre de confiance

et d'entente mutuelle, ce qui favorisera l'émergence de l'e-

sprit de solidarité. Ainsi les soucis en matière de sécurité des

états membres seront étudiés et pris en charge, et la coopéra-

tion étendue qui s'ensuivra entraînera l'élévation du niveau
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L'unité militaire, politique et économique du
monde musulman garantira un meilleur usage des
ressources disponibles et un épanouissement 
culturel et économique.
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de vie dans les états membres. Le fait d'agir ensemble dans tous les

domaines permettra de façon directe ou indirecte aux pays du

monde musulman de développer des stratégies qui servent au

mieux l'intérêt du monde islamique.

Dans la seconde moitié du vingtième siècle, les événements

survenus en Palestine, en Bosnie, au Kosovo, au Nagorno-Karabakh,

au Cashmere, et en Aceh ont rappelé une grande vérité au monde is-

lamique. Dans ces régions où des milliers de civils ont perdu la vie,

où tant d'enfants se sont retrouvés orphelins et où la barbarie et la

violence ont atteint des sommets, l'occident s'est montré passif ou a

mis du temps à prendre des mesures préventives. Une telle indif-

férence a rappelé aux musulmans une fois de plus qu'il leur incombe

à tous de défendre les droits de leurs coreligionnaires et de répon-

dre à leurs besoins. De ce fait, le monde musulman se doit d'être re-

sponsable et dynamique car ce n'est qu'en s'unissant que les pays

musulmans peuvent garantir la sécurité de tous les musulmans en

s'exprimant au nom de toute la communauté d'une seule voix sur la

scène internationale.
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Le monde musulman doit devenir un bloc sur le plan militaire,

politique et économique. Son unité intrinsèque garantira la paix

dans le monde et empêchera les extrémistes de hâter un choc des

civilisations au nom de leurs idéologies basées sur l'intérêt person-

nel et la discorde.

La structure générale de l’Union 
islamique

L'Union Européenne, qui sert de modèle à notre projet

d'Union islamique, peut être décrite comme une entité où la

souveraineté, le régime politique et l'appareil d'état de chaque

membre continuent à fonctionner sous l'égide d'une constitu-

tion fondée sur la "culture européenne". A l'intérieur du

cadre défini par cette constitution, les états membres

coopèrent en matière de politique, culture, et économie, tan-

dis qu'une législature et une administration centrales coor-

donnent leurs efforts et représentent l'intérêt de l'Europe

comme formant un tout.



L'Union islamique doit se doter d'une structure qui préserve

l'indépendance des états membres, leurs frontières nationales, leurs

droits et leurs intérêts. Chaque état souverain doit s'efforcer de con-

struire cette union à travers une culture islamique commune,

développer des politiques conjointes et mettre en place les organes

législatifs et administratifs qui permettront de les mener à bien. Le

but ici n'est pas d'aboutir à une fusion structurelle des états, mais de

les unir derrière des politiques et intérêts communs pour créer une

puissance politique à l'image de cette union.

Dans une telle union, les musulmans seront en contact direct

les uns avec les autres, connaîtront intimement leurs problèmes re-

spectifs et s'entraideront. Le séparatisme, le factionnalisme, et le fa-

natisme seront rejetés au nom du principe de l'unité islamique. Le

fait que le monde musulman n'ait pas su parvenir à un consensus

entre les différentes conceptions, les divers systèmes et modèles qui

caractérisent ses membres l'empêche d'agir de façon unitaire.

L'appel à l'Union islamique que nous proposons ne sera pas basé

sur la race, le niveau économique ou la localisation géographique,

toutes les tensions nées de différences de races, de langue ou de cul-

ture cesseront sous l'égide de cette union. L'esprit d'union de ses

membres ne reposera sur la supériorité d'une culture, d'une nation,

ou d'un groupe sur un autre, mais sur l'esprit de solidarité suscité

par l'équité, la tolérance, l'affection et l'amitié.

Une des principales raisons qui motivent la création d'une

Union islamique est d'établir une autorité centrale capable de gou-

verner l'ensemble des musulmans. C'est pourquoi il faut que cette

autorité possède une structure qui englobe tous les musulmans, ou

qui, en d'autres termes, soit capable d'accueillir les différents points

de vue. L'Union Islamique doit reposer sur les principes centraux de

l'Islam, envisager les différences tant pratiques que théoriques avec

tolérance et intelligence et en faire une source de diversité et de

richesse culturelle. On ne doit pas permettre à ces différences d'en-
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traver la mise en application des volontés politiques et les actions

conjointes. Tous les conflits opposant les pays musulmans doivent

être résolus et leurs différences doivent s'insérer dans le cadre de

cette autorité centrale. Une Union islamique capable de gérer ses af-

faires internes sera en mesure de résoudre facilement les litiges qui

peuvent l'opposer à d'autres civilisations et d'imaginer les poli-

tiques collectives que son autorité centrale mettra sur pied et ad-

ministrera.

Le monde islamique est confronté à de nombreux problèmes

qui demandent à être résolus et préoccupent en permanence la com-

munauté internationale: des tragédies politiques comme celles de la

Palestine, du Cashmere, et de l'Iraq; la guerre idéologique contre le

terrorisme, et maints problèmes sociaux comme le sous-développe-

ment, la pauvreté, la santé et l'éducation. Ces problèmes ne sont pas

de simples questions locales ou régionales, elles concernent de façon

directe tous les musulmans. C'est pourquoi le monde islamique doit

créer une réelle solidarité pour les résoudre. Nul ne peut soutenir

que "ce qui se passe en Palestine ne concerne que les Palestiniens",

que "les civils musulmans du Cashmere victimes de l'oppression de-

vraient se tirer d'affaire tout seuls"ou que "la famine qui frappe les

enfants dans certains pays islamiques n'engage que la responsabil-

ité du pays en question". Les musulmans ne peuvent pas accepter

cette situation comme allant de soi.

Cependant, les musulmans ont échoué à former une alliance

forte entre eux, aussi d'autres pays, non-musulmans, proposent des

solutions à ces problèmes et à d'autres du même genre. Néanmoins

ces solutions n'ont pas pour priorité l'intérêt des musulmans ou

n'offrent que des remèdes à court terme. Dans plusieurs régions rav-

agées par les conflits, la faiblesse des musulmans les empêche de

faire peser réellement leur avis à la table des négociations. De plus,

les prétendus plans de paix incluent souvent des clauses qui

génèrent plus de mal que de bien. Le monde islamique se doit

125



d'avoir un plan d'action commune pour garantir les droits des

musulmans lésés. 

Le nombre de problèmes qui attendent d'être résolus par

l'Union islamique montre qu'elle aura un agenda bien chargé. Pour

fonctionner efficacement, elle aura besoin d'avoir des quartiers

généraux opérationnels permanents, elle devra créer des organes

législatifs et administratifs qui coordonneront leurs activités (en in-

cluant leurs subdivisions), et garantiront la bonne marche de ces in-

stitutions. Cette infrastructure qui prendra les bonnes décisions au

bon moment est une réelle nécessité, car l'Union doit inspirer la con-

fiance à travers ses activités, et ses membres doivent être assurés

que leurs droits seront pleinement respectés.

L'Union islamique doit avoir suffisamment de flexibilité pour

s'adapter à des conditions politiques fluctuantes et une capacité à

anticiper assez grande pour mettre en œuvre les stratégies appro-

priées. On a besoin d'une autorité centrale capable de prendre l'ini-

tiative, au lieu de simplement réagir aux événements internationaux

ou d'émettre des critiques. Elle doit se charger de coordonner et su-

perviser les actions et servir avec équité l'intérêt de tous les états

membres. Elle doit aussi étudier toutes les situations avec objectiv-

ité et se laisser guider par les requêtes du monde islamique. Une

Union islamique capable d'arbitrer entre les états membres, de ré-

soudre leurs conflits, et de protéger les musulmans dans leurs rela-

tions avec les autres nations augmentera l'influence du monde is-

lamique sur le plan culturel, économique et politique.

Pour que l'Union islamique devienne une force unie et une

structure unifiante, elle se doit de protéger les valeurs sociales mod-

ernes, respecter les droits de l'homme pour tous et se baser sur des

principes démocratiques. Or, et ce n'est pas surprenant, toutes ces

valeurs occupent une place centrale dans la morale islamique.
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Une Union islamique 
harmonieuse et pacifique

L'Union islamique doit s'efforcer d'apporter la paix dans le

monde entier et pas seulement aux musulmans, se montrer

tolérante et pacifique dans ses décisions et actions. En effet, au cœur

de l'Islam, il y a cette morale révélée qui enjoint aux musulmans

d'être bienveillants, compatissants, tolérants, justes, compréhensifs,

patients, et dévoués. L'Islam invite les hommes à vivre dans un

monde de paix:

O les croyants! Entrez en plein dans l'Islam, et ne suivez point

les pas du diable, car il est certes pour vous un ennemi déclaré.

(Sourate al-Baqarah, 208)

Les musulmans sont définis comme étant des gens qui obéis-

sent aux commandements d'Allah, s'efforcent avec zèle de mettre en

pratique la morale du Coran, de rendre le monde meilleur en y ap-

portant leur touche, et de répandre la joie et la paix. Ils essaient de

faire le bien et de rendre service aux gens pour refléter au mieux l'in-

finie compassion et la miséricorde de notre Seigneur. Allah com-

mande à Ses fidèles de se montrer bons envers autrui, de s'intéresser

à ce qui se passe autour d'eux et d'inviter les gens à suivre le droit

chemin. Le verset suivant décrit la différence entre les gens qui n'ont

aucun impact positif sur leur environnement et ceux qui essaient

toujours d'agir au mieux:

Et Allah propose en parabole deux hommes : l'un d'eux est

muet, dépourvu de tout pouvoir et totalement à la charge de

son maître ; Quelque lieu où celui-ci l'envoie, il ne rapporte

rien de bon ; serait-il l'égal de celui qui ordonne la justice et

qui est sur le droit chemin? (Sourate an-Nahl, 76)

Le message contenu dans ce verset doit servir de guide à

l'Union islamique, qui doit être une plateforme capable de concré-
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tiser l'idéal islamique de dévotion, d'unité, d'amitié, d'honnêteté, de

justice, de loyauté, de fidélité, et d'entraide. La morale islamique

garantit la liberté de pensée et le droit à la vie de tous, prévient les

tensions et disputes entre les gens, elle va jusqu'à interdire la suspi-

cion et les pensées ou paroles négatives vis-à-vis d'autrui. L'union

que nous proposons doit être formée par des musulmans qui œu-

vrent selon ces principes et visent à instaurer la paix dans le monde.

La morale coranique exige des musulmans qu'ils se tiennent

loin des guerres et conflits et qu'ils résolvent leurs disputes par le di-

alogue et la recherche de l'entente. Allah considère la guerre dans le

Coran comme une solution de dernier recours qui doit se plier à des

règles humanitaires et morales strictes. Les musulmans doivent tou-

jours être du coté de la paix et de la concorde et ne se battre qu'en

cas de légitime défense, s'ils sont attaqués par l'ennemi. Allah révèle

que ce sont les corrupteurs qui déclenchent les guerres et qu'Il les a

en aversion: 
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Et ils s'efforcent de semer le désordre sur la

terre, alors qu'Allah n'aime pas les semeurs de

désordre. (Sourate al-Maidah, 64) 

La vie de notre Prophète Mohammed (pbsl)

montre que la guerre n'est motivée que par des

raisons défensives, lorsque toute autre solution a

échoué. Le Coran fut révélé au Prophète (pbsl) sur

une période de 23 ans. Pendant les 13 premières an-

nées, les musulmans ont été une minorité opprimée

soumise à l'autorité païenne. Beaucoup d'entre eux

ont été physiquement torturés, d'autres tués, certains

ont perdu leurs biens. Toute cette communauté était

constamment exposée à l'humiliation et aux men-

aces. Néanmoins, ils restaient pacifiques et invitaient

les païens mecquois à faire la paix. Quand l'oppres-

sion atteignit un niveau intolérable, les musulmans

migrèrent vers Yathrib (qui devint plus tard

Médine), où ils purent trouver liberté et amitié et

établirent peu à peu leur autorité. Mais ils n'en

déclarèrent pas pour autant la guerre aux païens

belliqueux de la Mecque. 

Une société islamique doit être caractérisée par

la mesure et l'équilibre car les gens sont invités à

faire le bien et à s'écarter du mal. Le verset 143 de la
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sourate al-Baqarah affirme que les musulmans sont

des témoins et des modèles pour les autres en tant

que "communauté du juste milieu". Un autre verset

indique qu'on attend d'eux qu'ils soient des exemples

pour l'humanité:

Vous êtes la meilleure communauté qu'on ait

fait surgir pour les hommes, vous ordonnez le

convenable, interdisez le blâmable et croyez à

Allah. (Sourate al-Imran, 110)

Une organisation formée par des musulmans

qui appliquent les enseignements divins se doit na-

turellement de protéger et incarner cette morale et

montrer le chemin à l'Union islamique. Elle doit

d'abord résoudre les disputes entre les musulmans et

répandre la paix dans le monde islamique, s'opposer

à tout mouvement qui incite à la violence et la guerre,

et constituer une force préventive contre tous les fau-

teurs de guerre. Mieux, elle doit coopérer avec la

communauté internationale dans la lutte contre le

terrorisme et le crime organisé, ainsi que sur des

questions d'intérêt général (par exemple les armes de

destruction massive -ADM), voire prendre la direc-

tion des actions menées contre ces menaces.
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Un générateur de solutions

Nous avons brièvement mentionné certains problèmes (par ex-

emple la Palestine et le Cashmere) que l'Union islamique devrait ré-

soudre rapidement. Ainsi, dès sa création, elle devra assumer d'im-

menses responsabilités et devenir une organisation capable de

générer des solutions réalistes et appropriées.

La situation actuelle a un impact négatif non seulement sur les

musulmans, mais aussi sur beaucoup de gens innocents à travers le

monde. Des millions d'hommes continuent à souffrir de la corrup-

tion, de la pauvreté, de l'immoralité, de la répartition injuste des

richesses, de la cruauté, de la tyrannie, de la discorde et de l'injus-

tice. Des bébés meurent à cause du manque de nourriture, des en-

fants et adultes en sont réduits à errer dans les rues, les réfugiés sont

contraints de vivre dans des tentes or baraques, bien des malades ne

peuvent se payer les traitements médicaux nécessaires… Tous ces

problèmes affectent non seulement le monde islamique et le Tiers-

monde en général, mais aussi à un degré moindre les pays industri-

alisés.

De nombreuses personnes innocentes et dans la détresse atten-

dent une main secourable. Les responsabilités des musulmans à cet

égard sont les suivantes:

Et qu'avez vous à ne pas combattre dans le sentier d'Allah, et

pour la cause des faibles : hommes, femmes et enfants qui dis-

ent : "Seigneur! Fais-nous sortir de cette cité dont les gens sont

injustes, et assigne-nous de Ta part un allié, et assigne-nous de

Ta part un secoureur."(Sourate an-Nisa, 75)

L'Union islamique devra résoudre les litiges entre les musul-

mans et les non- musulmans aussi bien que les conflits entre les

musulmans. Actuellement, même ces derniers sont résolus par les

pays occidentaux ou des organisations internationales qui se trou-

vent sous leur contrôle. Des puissances étrangères, peu familières
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avec l'histoire et la culture islamiques, s'avèrent incapables d'ap-

porter des solutions adéquates, même si elles fournissent une petite

aide de temps en temps. Les pays musulmans doivent résoudre

leurs propres problèmes, ainsi ils ne seront pas étalés sur la scène in-

ternationale, les solutions proposées serviront leurs intérêts, de

plus, un monde islamique unifié enverra un message de puissance

et stabilité. Un des principaux problèmes du monde islamique est

son incapacité actuelle à mettre en œuvre de telles politiques com-

munes et des stratégies efficaces même pour les sujets qui le concer-

nent directement.
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Les pauvres et ceux qui ont faim ont besoin d'aide.

L'Union islamique se doit de trouver des solutions pour les

pays musulmans ainsi que pour tous ceux qui recherchent la paix et

la sécurité. Chaque pays a ses propres problèmes politiques, démo-

graphiques, économiques, chaque région également. Bien que cha-

cun de ces problèmes requiert des solutions et mesures différentes,

les problèmes fondamentaux et leurs solutions sont partout les

mêmes. Bien des souffrances et ravages sont dus au fait que la

morale coranique n'est pas appliquée comme elle le devrait, ce qui

implique que les solutions proposées ne sont pas élaborées selon ses

principes. S'il est vrai que l'on a besoin de solutions justes et réal-

istes, il faut aussi que les musulmans possèdent des qualités comme

l'ouverture d'esprit, la flexibilité, la liberté de pensée, mais aussi

l'honnêteté, la dévotion, la justice, l'entraide, lesquelles dérivent

toutes de la morale coranique.

Il y a un lien important entre la résolution des problèmes

économiques et la morale sociale. Par exemple, l'un des principaux



problèmes économiques est l'injustice sociale, or

c'est essentiellement un problème moral. Il ne

peut y avoir d'injustice sociale dans une société is-

lamique, car Allah commande que tous les biens ou

richesses en surplus soient distribuées aux nécessiteux et in-

terdit la consommation frénétique. Les moyens financiers ne de-

vraient pas servir à obtenir des privilèges et devenir un luxe

partagé par un petit nombre car la morale coranique prône la

solidarité sociale et la prise en compte des besoins d'autrui. Les

musulmans sincères sont si altruistes qu'ils nourrissent les pau-

vres et les captifs avant de penser à eux-mêmes même s'ils sont

dans le besoin. Ils n'agissent ainsi que pour obtenir l'agrément

d'Allah car :

Ils offrent la nourriture, malgré son amour, au pauvre, à

l'orphelin et au prisonnier, (disant) : "C'est pour le visage

d'Allah que nous vous nourrissons : nous ne voulons de

vous ni récompense ni gratitude."(Sourate al-Insan, 8-9)

La solidarité et la coopération entre les individus peuvent

facilement s'élargir au niveau des relations internationales vu

que la morale islamique guidera les pays membres de l'union. Il

est inadmissible que certains pays jouissent d'un luxe insolent

tandis que dans d'autres les nouveaux-nés meurent de faim.

Toute personne douée de conscience morale devrait être pertur-

bée par cette situation.

De nombreuses organisations internationales caritatives

s'emploient activement à assister ces nations pauvres et

déshéritées. Cependant leurs efforts se limitent souvent à en-

voyer des colis de vivres aux régions sinistrées. De plus, cette

aide n'atteint pas toujours ceux qui en ont besoin étant donné les
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dysfonctionnements des structures dans les pays du tiers monde et

l'existence d'organisations de type maffieux. Tout cela doit être

éradiqué, il faut instaurer une mentalité nouvelle basée sur la con-

science et le bon sens à travers des campagnes de masse.

Lorsque l'on met un frein au gaspillage, que la solidarité se

développe et que le partage est encouragé, lorsque les gens appren-

nent enfin à écouter leur conscience morale, on peut espérer mettre

un terme à ces déséquilibres économiques. L'Union islamique sera

la structure la plus à même de mettre en œuvre ces solutions.

Les droits de chacun doivent être établis
en toute équité et respectés 

Dans une société façonnée par la véritable morale islamique,

les droits et libertés individuels sont très importants. Ils sont solide-

ment garantis de telle sorte que chacun peut vivre une existence

libre et digne. Allah a révélé dans le Coran que tous les homes sont

égaux devant Lui, car la supériorité des uns sur les autres ne repose

que sur la conscience qu'ils ont de Lui; Il commande aux musulmans

d'être justes, tolérants, enclins au pardon et compréhensifs envers

autrui. De ce fait ils doivent respecter leurs différences et être

équitables quand ils jugent les autres.

L'attitude de notre Prophète (pbsl) à l'époque de la première

société islamique (à Médine) montre aux musulmans la voie à suivre

concernant les structures sociales et le type de gouvernements à

adopter. La Constitution de Médine (Charte de Médine), considérée

comme étant la première constitution des musulmans reflète une

grande compréhension des lois et donne l'exemple de ce que doit

être la conception de la justice et des droits individuels dans la so-

ciété islamique. Sous ce régime, on accordait aux hommes de toutes

les confessions leurs droits et leurs libertés fondamentales; leurs
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vies, biens, familles et lieux de culte étaient préservés. Avec ce sys-

tème, tout le monde pouvait vivre dans une même entité politique

et la paix régnait enfin entre les tribus qui se combattaient depuis

des années. En dehors de la Constitution de Médine, le Prophète

(pbsl) traitait toujours les païens avec équité, répondait à leurs de-

mandes en fait de sécurité et protection et cherchait à établir des re-

lations cordiales et civilisées entre les gens.

Ainsi, il y a quatorze siècles, l'Islam a apporté à l'humanité des

valeurs telles que les droits individuels, la loi et l'ordre, l'égalité de-

vant la loi et la liberté économique. Quand l'Islam s'est répandu, la

justice qui régnait sur son territoire suscita l'envie de toutes les na-

tions. Ce sens de la justice, que certains penseurs occidentaux évo-

quent encore aujourd'hui avec respect amena beaucoup d'individus

et de nations à embrasser l'Islam et accepter l'autorité musulmane.

Notre Prophète Mohammed (pbsl) appliquait la conception

coranique de la justice de la meilleure façon possible, ses çom-

pagnons et les musulmans en général continuèrent à pratiquer cette

morale supérieure. Ceci permit aux musulmans de devenir une

communauté qui applique la justice:

Parmi ceux que Nous avons créés, il y a une communauté qui

guide (les autres) selon la vérité et par celle-ci exerce la justice.

(Sourate al-A'raf, 181)

L'Islam enseigne la liberté de penser et prône la participation

de tous au gouvernement du pays. La consultation du peuple est

l'un des principes les plus importants de l'Islam dans le domaine so-

cial, car Allah commande aux musulmans de se consulter mutuelle-

ment, c'est-à-dire de discuter ensemble de leurs affaires:

Ceux qui répondent à l'appel de leur Seigneur, accomplissent

la salat, se consultent entre eux à propos de leurs affaires,

dépensent de ce que Nous leur attribuons. (Sourate ash-Shura,

38)
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Quand l'action est précédée par la consultation, chacun a une

chance égale d'exprimer son opinion et donc d'envisager la question

selon différentes perspectives. Cela réduit les risques d'erreur et

aboutit à une décision agrée de tous et adéquate.

L'aspect le plus important de la consultation est que chaque

représentant doit faire de son mieux pour respecter et comprendre

les différents points de vue. Leur principal souci est de trouver les

bonnes idées plutôt que de savoir qui en est l'auteur. En d'autres ter-

mes, l'objectif principal de la consultation est de prendre les déci-

sions qui servent le mieux l'intérêt de la société. La morale islamique

demande aux musulmans de ne pas camper sur leurs positions,

mais d'adopter l'avis le plus conforme à leur conscience et le plus

équitable. Les musulmans doivent éviter de tomber dans l'obstina-

tion et l'orgueil qu'implique le fait de penser que "mon avis est le

meilleur et doit être reconnu par tous": un tel comportement déplait

à Allah. Ils doivent savoir qu'il y a toujours plus savant qu'eux et

que ce serait une erreur que de s'obstiner à croire que leurs idées

sont les meilleures: 

Et au-dessus de tout homme détenant la science il y a un savant

[plus docte que lui]. (Sourate Yusuf, 76) 

Le principe islamique de la consultation sera essentiel pour

l'Union islamique, qui doit être bâtie sur une culture de la libre pa-

role où chacun s'exprime sans crainte ni récrimination, où les droits

de tous sont préservés, et où les différents points de vue sont

écoutés avec un respect égal. Ainsi, les pays membres développer-

ont des sociétés où chacun respecte l'avis d'autrui, où règne l'équité,

la justice et la liberté, où enfin l'oppression et l'injustice sont

éradiquées. De telles réalisations permettront au monde islamique

de garantir la sécurité et le bien-être des musulmans et deviendront

des forces agissantes au service de la culture et la civilisation de

notre monde.
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L'objectif ultime: développer
le monde islamique

Un des plus graves problèmes du monde islamique réside

dans son sous- développement. Aussi, l'une des priorités de

l'Union islamique sera de développer le monde islamique en

soutenant les pays les plus pauvres et en résolvant leurs prob-

lèmes économiques. On peut y arriver en combattant la pau-

vreté, —en encourageant de nouveaux investissements, en

créant des emplois, —en faisant régner la loi et l'ordre dans

toute la société, en supprimant l'injustice économique, en garan-

tissant la justice sociale, en renforçant enfin la coopération et le

dialogue au niveau international et régional.

Les problèmes et tensions qui sévissent dans le monde is-

lamique et qui sont dus aux inégalités financières doivent être

jugulés. Une union et coopération entre les pays musulmans sur

les plans économique, politique et surtout culturel permettront

aux pays sous-développés d'avancer rapidement. De plus, ceux

qui possèdent déjà les infrastructures nécessaires seront en

mesure de maximiser leur productivité. Une union de ce type

profitera donc à la croissance économique, au progrès scien-

tifique et au développement technologique.

La croissance économique favorisera les investissements

dans les domaines de la science et de la technologie, et les

avancées technologiques encourageront en retour la croissance.

Le développement économique permettra d'élever le niveau d'é-

ducation et la société se développera sur différents plans. Sous

l'égide de l'Union islamique, les individus pourront voyager li-

brement sans être entravés par les visas ou les frontières, et

l'établissement d'un système de libre-échange et de libre entre-

prise mènera le monde islamique vers une croissance et un

développement rapides.
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Complexes pétroliers en
Azerbaïdjan et en Indonésie
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Les projets visant "à rendre vert le désert"jouent un
rôle important dans le rétablissement économique du
monde musulman. Les projets menés en Egypte, en
Jordanie et au Maroc se sont avérés positifs. La
coopération économique entre les pays musulmans
contribuera à l'amélioration des résultats dans des
projets similaires.



Ce développement conduira naturellement à la modernisation

du monde islamique qui parviendra ainsi au niveau qu'ont atteint

les pays développés. Si les principes économiques de l'Islam dif-

fèrent de l'hédonisme qui imprègne ceux de l'occident, le libre

échange est aussi essentiel pour les sociétés islamiques qu'il l'est

pour les sociétés occidentales. L'Islam reconnaît le droit de chacun à

la propriété individuelle et à la libre entreprise mais la morale de

l'Islam assigne aux individus certaines responsabilités pour garantir

la justice sociale. Les pauvres ont droit à une part de la fortune des

riches, mais cela ne prend pas la forme d'une taxation contraig-

nante. Les riches donnent cette part aux pauvres volontairement, au

nom de leurs croyances. 

La conception islamique de la justice sociale n'est pas garantie

par une planification centralisée et contraignante comme le social-

isme prétendait le faire, sans y arriver, mais par les valeurs domi-

nantes de la société. La morale islamique interdit aussi aux riches de

se complaire dans une consommation frénétique et des dépenses ex-

travagantes.
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Le modèle social matérialiste encourage la consommation, l'é-

goïsme et l'oppression impitoyable des uns par les autres, ces

derniers ayant perdu tout respect et tout sentiment pour leurs conci-

toyens. Depuis deux cents ans, ce modèle social s'est imposé dans la

majeure partie du monde occidental et aboutit à l'érosion des

valeurs traditionnelles judéo-chrétiennes. De ce fait, de nombreux

pays occidentaux sont obligés de lutter contre l'expansion du trafic

de drogue, de la prostitution, de la corruption, des jeux, de l'al-

coolisme et du crime organisé. 

Plus grave, l'affaiblissement des croyances a provoqué une

crise d'identité : les philosophies matérialistes qui affirment que la

vie a pour but d'acquérir des biens matériels et de mener une vie de

plaisir, ne peuvent satisfaire le besoin de spiritualité des hommes et

cela débouche finalement sur le vide d'une existence privée de but.

Sous la bannière de la liberté, ses adeptes s'abandonnent à leurs

désirs égoïstes.

La morale islamique, de son coté, libère les hommes de tous les

soucis et problèmes qui perturbent leurs esprits. Les croyants ne

prennent que Allah en considération et ne cherchent qu'à gagner

Son agreement. Pleinement conscients de leurs responsabilités en-

vers notre Seigneur, ils vivent conformément à leur conscience à

chaque instant, et cela en fait des individus équilibrés, satisfaits de

leur situation. Ils apportent à leur environnement une beauté et une

bonté. Cette morale libère les hommes des pressions de l'envie, des

désirs excessifs, de la peur du futur et de la mort et des autres atti-

tudes et peurs qui sont incompatibles avec la piété. Libérés de ces

caractéristiques négatives, ils font l'expérience de la liberté et de la

paix qui découlent de la soumission à Allah. Ainsi, le développe-

ment et le progrès encouragés par l'Union islamique ne seront pas

identiques à ceux proposés par l'occident. 



Les Tours Jumelles Petronas en
Malaisie viennent au second
rang des édifices les plus hauts
au monde avec 452 mètres de
hauteur.
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La morale musulmane invite les
hommes à éviter le gaspillage
et le superflu. Ce principe con-
stitue la clé à l'établissement
de la justice sociale dans les
sociétés musulmanes. La jus-
tice sociale en Islam peut être
mise en place par les valeurs
morales de la société. Un mode
de vie conforme aux valeurs du
Coran et l'unité musulmane
mèneront le monde musulman
vers la prospérité.



Durant sa phase de développement, l'occident a connu une

grande injustice sociale. Par exemple, le moteur du développement

aux 18ème et 19ème siècles en Angleterre consistait en une exploita-

tion impitoyable. La classe ouvrière endurait des conditions de vie

et de travail terribles. Des enfants à peine âgés de 7 ou 8 ans de-

vaient travailler dans des mines de charbon 16 heures par jour,

beaucoup mouraient avant d'avoir 20 ans. Dans les années 1840, l'e-

spérance de vie moyenne des mineurs tomba à 17 ans.16 De l'autre

coté, les riches vivaient dans un luxe insolent. Tous les pays indus-

trialisés occidentaux sont passés par ces expériences horribles et ils

se sont construits sur l'exploitation et l'oppression de millions de

pauvres gens.

Le modèle de développement d'une société régie par la morale

islamique prendra en compte la justice sociale. L'occident a connu

de grandes injustices durant son propre développement parce que

ses dirigeants adhéraient à une conception matérialiste et erronée de

la nature humaine. La morale islamique en revanche exige des croy-

ants qu'ils soient des entrepreneurs et des pionniers dans tous les

domaines, mais aussi qu'ils soient compatissants, altruistes, et justes

envers les autres. Pendant l'essor de la civilisation islamique, les

musulmans occupaient les premiers rangs de l'économie mondiale

et étaient de très grands commerçants. Toutefois, la richesse ainsi

obtenue ne restait pas aux mains d'une poignée de privilégiés, mais

était répartie entre tous les membres de la société. Il existait des in-

stitutions d'aide sociale : des organisations caritatives, des com-

plexes sociaux, des soupes populaires, des caravansérails, des bains

et des bibliothèques publics qui montrent que la richesse et culture

étaient accessibles à tous. L'Union islamique que nous proposons

doit adopter ce modèle de développement. Un autre aspect carac-

téristique de ce modèle est son ouverture d'esprit. La morale is-

lamique demande aux musulmans d'avoir l'esprit ouvert, ou en

d'autres termes, de maintenir le dialogue avec les autres cultures et
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Madrassa Nadir
Divan Begi, 1622,
Bukhara,
Ouzbekistan. 
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Un caravansérail
datant du 17ème siè-
cle, Punjab, Inde 
(en haut à droite)

Alaadin Caravansérail, 1229, Aksaray, Turquie 
(en haut à gauche)

Sher-Dor et Tilla Kari Madrassa, Samarcande, Ouzbekistan
(en bas à gauche)
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de profiter de leurs avancées. C'est pour cette raison que les

penseurs et savants musulmans ont étudié les travaux des érudits

grecs, chinois, romains et indiens, et en ont tiré des connaissances

qu'ils ont développées et enrichies en y apportant un regard is-

lamique. Le monde islamique actuel doit étudier les autres cultures,

en particulier les cultures occidentales, tirer profit de la somme de

connaissances qu'elles ont accumulées et les approfondir pour son

bien et celui de toute l'humanité.

En effet, le fait de vouloir isoler le monde islamique des autres

cultures et de le confiner à ses frontières ne rendra pas service aux

musulmans. La morale islamique exige que la technologie soit util-

isée au maximum de son potentiel. Par exemple, les musulmans

doivent construire leur propre industrie cinématographique pour

enseigner à l'humanité la vertu et la bonté et pour contrebalancer le

message des films qui cherchent à imposer leur vision matérialiste.

S'il est vrai que certains types d'art exercent des influences néga-

tives, les musulmans doivent proposer une forme d'art plus belle et

grandiose. Les gens admirent le caractère imposant, la propreté, le

confort, et l'animation des villes, les musulmans doivent donc bâtir

des villes meilleures et faire du monde un endroit où il est bon vivre. 

Il est certain que les musulmans peuvent édifier une civilisa-

tion comparable à la grande civilisation islamique d'autrefois, mais

pour ce faire, ils doivent vivre en se conformant aux conceptions es-

thétiques et artistiques, au sens de l'ouverture d'esprit, de la mod-

ération et de la justice propres à la morale coranique. L'art, la

culture et la civilisation islamique apporteront la

prospérité non seulement aux musulmans mais

aussi à toute l'humanité. Les plus grandes li-
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brairies, les édifices les plus impressionnants, les rues les plus pro-

pres, les routes les plus éclairées, les meilleures écoles, universités,

et hôpitaux seront l'œuvre des musulmans et tous y auront accès.

L'essor de la civilisation islamique est possible si cette entre-

prise est menée par un pouvoir central islamique ; le 21ème siècle

sera peut-être un siècle d'illumination pour le monde islamique. A

une époque où la mondialisation prend de l'ampleur, les pays

musulmans doivent résoudre leurs conflits, lancer des coopérations

sur le plan scientifique, technologique et commercial, bref, unir

leurs forces pour le bien de tous les musulmans.

Enfin, il faut rappeler que les musulmans ne doivent pas di-

viser le monde en deux pôles : les "occidentaux"et les "musulmans".

Premièrement, la majorité des occidentaux sont des gens du Livre et

partagent par conséquent les valeurs religieuses et morales des

musulmans. C'est pourquoi plusieurs aspects de la culture occiden-

tale (par exemple, la liberté de croyance, les valeurs démocratiques

et familiales) occupent aussi une place centrale dans la morale is-

lamique. D'un autre côté, beaucoup de gens en occident se sont con-

vertis à l'Islam et d'autres continuent à le faire. Si on considère que

les valeurs du Coran n'ont pas été correctement exposées en occi-

dent, il est réaliste de dire que beaucoup d'autres embrasseront

l'Islam. Les musulmans se doivent d'adopter cette attitude envers

l'occident et sa culture. Ils doivent aussi se rappeler que certains

milieux ont été soumis à l'influence des philosophies

matérialistes pendant plus de deux siècles et qu'ils

ont encore besoin d'être libérés de leurs

préjugés. Telle est la responsabilité

des musulmans.
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La politique internationale actuelle contraint les pays à

se regrouper au sein d'organisations internationales pour

préserver leur propre sécurité et leurs intérêts économiques.

Dans ces alliances internationales, qui se fondent en général

sur des critères géographiques, des facteurs tels que la

présence de ressources naturelles, l'appartenance à un même

bloc commercial, voire le simple fait de partager les mêmes

valeurs culturelles, jouent un rôle important. Sous les aus-

pices de ce genre d'organisations, de nombreux pays appar-

tenant à une même zone géographique mettent en commun

leurs ressources, créent des alliances défensives ou bien en-

core se lancent des projets de coopération dans les domaines

les plus divers. Le but de ces organisations est de préserver la

paix, freiner la course aux armements, régler les conflits par

la voie diplomatique, promouvoir le développement socio-

économique, et enfin défendre les droits de l'homme et la dé-

mocratie. Aujourd'hui, l'OTAN, l'OSCE, l'Union Européenne,

la NAFTA, OPEC, ASEAN, le G-8, le D-8, et l'APEC con-

stituent les principales organisations internationales actives

dans les domaines politique, militaire et économique. 

Ces institutions connaissent périodiquement des ré-

formes constitutionnelles du fait de l'arrivée de nouveaux

membres ou de l'élargissement de leurs perspectives.

Fondées au lendemain de la Seconde Guerre Mondiale, elles

ont toutes contribué à créer un ordre stable dans le monde et

joué un rôle majeur dans le développement socio-

économique de la planète. Les pays membres ne se contentent

pas de protéger ainsi leurs intérêts économiques et militaires,



ils renforcent aussi leur position à l'échelle régionale ou interna-

tionale. Même les pays développés sont conscients de la nécessité de

créer de tels partenariats. La création de zones franches, d'accords

commerciaux régionaux, la suppression des contrôles douaniers et

l'instauration d'une monnaie unique (comme c'est le cas de l'Union

Européenne) sont autant de garanties pour l'avenir des états mem-

bres. Les pactes défensifs leur permettent de réduire leurs dépenses

militaires et d'employer l'argent ainsi économisé dans des secteurs

comme la culture et l'éducation.

L'établissement d'une organisation de ce genre chez les musul-

mans sera d'un très grand profit : en effet, pour ceux qui sont défa-

vorisés du point de vue du développement technologique et

économique, la création d'une organisation centrale est le premier

pas vers la stabilité, ou pour le dire autrement, ce sera le premier pas

vers la naissance d'un monde islamique enfin unifié sous l'égide de

l'Union Islamique.

Le développement économique
et l'accès à la prospérité

La coopération économique est une nécessité, car c'est elle qui

procure la stabilité et le développement. Il est indispensable de

développer l'industrie et de consentir aux investissements requis, de

même qu'il est vital d'élaborer un programme de développement

global qui prend en charge à la fois l'éducation, l'économie, la cul-

ture, la science et la technologie. Tout en développant la technologie

il faudra ainsi veiller à élever en même temps le niveau de vie et

d'instruction de la masse ouvrière. Il faut absolument inciter la so-

ciété à être plus productive, et la coopération économique qui en ré-

sultera jouera un rôle primordial dans l'éradication de la pauvreté

de l'analphabétisme, des inégalités sociales et autres problèmes

socio-économiques qui sévissent dans les pays musulmans. Ce
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partenariat ne peut voir le jour qu'à travers l'instauration de zones

franches, d'unions douanières et de zones économiques communes.

La plupart des pays islamiques jouissent d'atouts géostratégiques et

de ressources naturelles intéressantes (hydrocarbures et gaz na-

turel), mais ils les mettent mal en valeur. Dans le monde islamique,

86% de la population vit avec moins de 2000 $ par an, 76% avec 1000

$ et 67% avec moins de 500. Quand on voit les ressources du monde

islamique17, c'est un vrai paradoxe: une bonne moitié du pétrole util-

isé en occident provient du monde islamique, qui produit égale-

ment 40% de la production agricole mondiale.18 De nombreux ex-

perts en économie et géostratégie reconnaissent que l'économie

mondiale dépend des exportations du monde islamique en matière

de pétrole et de gaz, notamment ceux du golfe Persique.19

Le Golfe persique détient en effet deux tiers des réserves

pétrolières actuellement connues. Selon certaines études, l'Arabie

Saoudite possède à elle seule 25.4% des réserves mondiales de pét-

role soit 262 milliards de barils, l'Iraq 11%, les Emirats arabes unis

9.6%, le Koweït 9.2%, l'Iran 8.6% tandis que les autres membres de

l'OPEC se partagent 13%. Le

pourcentage restant se répartit

entre les autres pays du
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monde.20 Une recherché effectuée à la demande du département de

l'énergie américain montrent qu'entre 2000 et 2020, les exportations

de pétrole de cette région augmenteront de 125%.21 Cela signifie que

le monde dépendra pour la majeure partie de ses besoins énergé-

tiques des exportations du Golfe. De plus, le Moyen-Orient concen-

tre 40% des réserves mondiales de gaz, 35% se trouvent dans la ré-

gion du Golfe.22 L'Algérie, la Libye et les autres pays d'Afrique du

Nord se partagent 3.7% des réserve mondiales.

Le Caucase et l'Asie Centrale sont eux aussi riches en pétrole,

gaz naturel et autres ressources. Par exemple, le Kazakhstan pos-

sède entre 10 et 17.6 milliards de barils de réserves pétrolières prou-

vées tandis que ses réserves de gaz naturel sont évaluées entre 53 et

83 trillions de pieds cubes. Le Turkménistan a entre 98 et 155 tril-

lions de pieds cubes de réserves de gaz naturel, ce qui en fait le 4ème

plus grand producteur au niveau mondial.23 D'autres pays musul-

mans possèdent eux aussi des ressources minérales importantes.

Ainsi, l'Ouzbékistan et le Kirghizstan font partie des principaux

producteurs d'or. La Turquie détient l'une des plus riches réserves

de bore, dont on n'a découvert l'importance que récemment et le

Tadjikistan est le premier producteur d'aluminium au monde.

Ces atouts deviendront encore plus intéressants au 21ème siècle,

que l'on a d'ores et déjà baptisé le siècle de l'énergie. L'énergie est un

élément clé de la société moderne du fait de son utilisation dans le

domaine militaire, dans l'industrie, l'urbanisation et les transports.

Etant donné que cette activité économique et industrielle dépend es-

sentiellement de l'énergie, chaque pays fera son possible pour s'en

assurer le contrôle. Le monde musulman ne fait pas actuellement un

usage efficace de ses ressources, car plusieurs de ses membres sont

privés des infrastructures et de la technologie nécessaires pour aug-

menter leur niveau de production et utiliser ces ressources na-

turelles pour développer leurs industries. De ce fait, les ressources
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sont simplement exportées et ne contribuent pas plus activement au

développement de l'économie nationale. Pire, certains pays n'ont

pas les moyens nécessaires pour explorer leur sous-sol et en extraire

les richesses. Les recherches menées par les compagnies étrangères

révèlent que d'autres pays musulmans possèdent des réserves de

pétrole et de gaz, mais sont dans l'incapacité d'en tirer profit.

Certes, la mauvaise exploitation des ressources naturelles n'est

pas le seul problème économique du monde islamique. Cependant,

la résolution de ce problème peut apporter un début de solution à

d'autres problèmes. Les économies respectives des pays musulmans

présentent des différences structurelles et fonctionnelles. Certaines

dépendent de ressources minérales, comme c'est le cas des membres

de l'OPEC, tandis que d'autres dépendent de l'agriculture. Ces dif-

férences se retrouvent dans une certaine mesure dans leurs struc-

tures sociales, comme le montre la répartition très contrastée des

populations rurales et urbaines selon les pays. En développant des

relations complémentaires et en s'entraidant dans leurs domaines

de compétence respectifs, on peut transformer ces différences en

source de richesse. Tout cela deviendra possible avec l'Union is-

lamique.

Les joint-ventures et les projets de partenariat seront une étape

importante pour aller dans la bonne direction, car ils permettront

aux différents pays de profiter de leurs expériences mutuelles et les

revenus des projets d'investissements profiteront à tous les pays

participants. Un tel soutien financier mutuel est compatible avec la

morale islamique, car aider les nécessiteux et cultiver un sens de re-

sponsabilité sociale sont des caractéristiques que les musulmans se

doivent d'acquérir. Plusieurs versets dans le Coran rappellent aux

musulmans qu'il faut prendre soin des personnes pauvres et néces-

siteux.
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Le Kazakhstan a déclaré son indépendance de
l'URSS en 1991. Il dispose de vastes réserves de
pétrole et de gaz naturel, ainsi que d'un cinquième
des terres fertiles de l'ex-URSS. La base spatiale de
Baykanour (Leninsk), d'où fut envoyée la première
navette habitée, est à l'intérieur de ses frontières.
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Grâce aux joint-ventures, chaque pays
musulman bénéficiera des expériences
des autres pays. Le retour sur investisse-
ment sera profitable pour les deux parties.
La géographie différente et les conditions
économiques variées laisseront place à la
richesse et à l'abondance.



La cohésion interne de la société doit être étendue aux relations

internationales. Comme une coopération internationale, dans le

cadre d'un partenariat ne peut être unilatérale, le nombre d'emploi

et les revenus augmenteront dans les deux pays partenaires. Par ex-

emple, un pays produira du pétrole et l'autre le raffinera, les pays

dépendant de l'importation pour leurs besoins agro-alimentaires se

ravitailleront auprès de ceux dont l'agriculture est plus développée.

Un pays islamique en manque de main-d'œuvre pourrait satisfaire

son besoin en faisant  recours  à  un autre pays islamique, tandis que

les pays riches pourront investir dans un pays disposant d'une

main-d'œuvre importante, mais qui n'a pas assez d'offres d'emploi

pour son peuple ; et c'est la chose qui profitera aux deux parties en

question. Le partage des savoir-faire et expériences favorisera la

prospérité, et tous les musulmans profiteront ainsi des développe-

ments technologiques.

Les joint-ventures, qui réuniront dans un même ensemble les

opportunités et moyens du monde musulman, permettront aux

musulmans de fabriquer des produits de haute technologie. Le

marché commun islamique favorisera la commercialisation de ces

produits dans d'autres pays musulmans sans les obstacles des

douanes ou des quotas. Le marché se développera, les échanges

commerciaux et exportations de tous les pays musulmans aug-

menteront, l'industrialisation s'accélèrera et le développement

économique conduira au progrès technologique. Quand tout ceci

sera fait, les pays musulmans agiront comme un consortium à l'en-

contre des autres groupes d'investissements et deviendront un ac-

teur majeur de l'économie globale.

Le niveau de vie et de richesse des pays musulmans aug-

mentera et les inégalités actuelles disparaîtront. Des accords de libre

échange existent déjà entre certains pays du Golfe, du Pacifique et

de l'Afrique du Nord. Certains accords signés par la Turquie sont
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déjà opérationnels dans le monde islamique. La coopération bi-

latérale existe dans certaines régions, cependant il faut élargir leur

cible. Une telle coopération garantira les droits et intérêts de tous les

pays musulmans et favorisera leur développement à tous, et le ré-

sultat obtenu sera bien plus positif que s'ils ne coopèrent pas en-

semble.

Tout cela ne peut être réalisé que sous la direction et la coordi-

nation d'une autorité centrale. Sa création ne sera possible que si les

pays musulmans adoptent les valeurs du Coran et de la Sunnah de

notre Prophète (pbsl), ou si en d'autres termes, ils adoptent la cul-

ture islamique. L'Union islamique doit guider cette renaissance cul-

turelle ainsi que la coopération économique et politique qui en ré-

sultera.
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La coopération mutuelle entre les musulmans, qui fait partie

du modèle islamique, doit être approuvée et adoptée par tous les

musulmans car Allah commande aux hommes de se prémunir con-

tre la cupidité, de veiller sur les nécessiteux et de s'entraider. En

vérité, les déshérités ont droit à une part de la richesse des croyants.

(Sourate az-Zariyat, 19) Ainsi le dit Allah :

Et que les détenteurs de richesse et d'aisance parmi vous, ne ju-

rent pas de ne plus faire des dons aux proches, aux pauvres, et

à ceux qui émigrent dans le sentier d'Allah. Qu'ils pardonnent

et absolvent. N'aimez-vous pas qu'Allah vous pardonne? et

Allah est pardonneur et miséricordieux (Sourate an-Nur, 22)

Que celui qui est aisé dépense de sa fortune; et que celui dont

les biens sont restreints dépense selon ce qu'Allah lui a ac-

cordé. Allah n'impose à personne que selon ce qu'Il lui a

donné, et Allah fera succéder l'aisance à la gêne. (Sourate at-

Talaq, 7)

Notre Seigneur révèle que les croyants sont les gardiens les uns

des autres. (Sourate at-Tawbah, 71) Le mot "gardien"signifie à la fois

ami, auxiliaire, maître, et protecteur. Il exprime aussi l'importance

de la coopération et de la solidarité entre les pays musulmans. La

coopération qui naîtra de cette conscience fraternelle entre les pays

musulmans apportera richesse et prospérité aux musulmans et

éradiquera la pauvreté, qui est un problème important du monde is-

lamique. Les sociétés qui obéissent aux valeurs du Coran ne souf-

friront pas de la famine, du dénuement et de la pauvreté. Les

musulmans développeront leurs pays en suivant des politiques ra-

tionnelles et à long terme, en établissant de bonnes relations avec les

autres pays et peuples, en valorisant le commerce et le développe-

ment et en tirant profit des expériences des autres cultures. Cela

s'est passé ainsi autrefois, et si Allah le veut, ce sera à nouveau le cas

avec l'Union islamique. 
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Assurer la paix et la sécurité
L'instabilité d'une région n'affecte pas que celle-ci, elle a un im-

pact négatif sur l'ensemble du monde. Le monde islamique se

trouve dans cette situation. 

Aussi, les pays musulmans ne devraient pas être considérés

comme des entités indépendantes et séparées. Les tensions du

Moyen-Orient sont ressenties jusqu'en Afrique du Nord. Les événe-

ments de la région caspienne affectent l'avenir du Moyen Orient. Ce

qui se passe dans le Golfe persique a un impact direct sur l'Asie du

Sud-est, ce qui signifie que des conflits, troubles et tensions ap-

paremment confinés au plan régional perturbent en réalité l'ensem-

ble du monde musulman. Bien sur, cela vaut aussi pour la paix. Par

exemple, la résolution de conflits aussi anciens et durables que le

conflit israélo-palestinien aurait un effet positif sur l'ensemble du

monde islamique.

Pendant le 20ème siècle, une majeure partie du monde is-

lamique s'est enlisée dans un état de guerre, conflit et instabilité per-

manent. Le gaspillage des ressources qui en a résulté a causé la stag-

nation du développement économique, la chute du niveau de vie, et

surtout coûté la vie à des millions de musulmans. 

Aujourd'hui encore, les conflits entre musulmans sont une

grande source d'instabilité et d'insatisfaction. L'un des avantages

significatifs de l'Union islamique résidera dans sa faculté à assurer

la paix et la sécurité dans le Moyen-Orient. 

L'Union islamique doit résoudre les conflits entre les musul-

mans, mais aussi ceux qui les opposent aux non-musulmans par des

moyens pacifiques. 

Par exemple, la signature d'un traité de paix entre les Israéliens

et les Palestiniens aurait pour le monde islamique les avantages

suivants :



Moti Masjid, 1662,
Delhi 



Badshahi Mosque, 1673, Pakistan 



• La paix permettrait à chaque pays de réduire les dépenses

militaires et d'investir ces fonds dans la création de richesses.

Comme tous les pays musulmans seraient membres d'une organi-

sation de défense commune, ils pourraient s'assurer une meilleure

défense et une plus grande sécurité avec un budget plus modeste.

Les investissements actuellement consacrés à l'industrie et à la tech-

nologie militaires pourraient nourrir le développement éducatif, sci-

entifique et culturel. Examinons les chiffres suivants: les dépenses

militaires des pays du Moyen-Orient en 1991, quand la Guerre du

Golfe a éclaté se sont élevées à 70.7 milliards de dollars. Elles sont

redescendues à 52.2 milliards les années suivantes. mais elles ont bi-

entôt recommencé à augmenter. Elles atteignaient 61 milliards en

2000 et 72 en 2001.

• L'instabilité et les conflits du monde islamique ont poussé de

nombreux docteurs, ingénieurs, universitaires, scientifiques et

penseurs de la région à émigrer vers l'occident où ils poursuivent

leur travail, étant donné qu'ils ne se sentent pas en sécurité dans

leurs pays d'origine. Une étude montre que cette émigration a coûté

au monde islamique 200 milliards de dollars. En fait 450.000 de ces

migrants sont des diplômés d'université.24 Le retour de la paix élim-

inera les tensions internes et mettra un terme à cette migration. De

ce fait, le travail et les compétences de ces personnes instruites prof-

iteront en premier lieu aux musulmans. 

• La paix permettra aussi aux pays musulmans de partager les

connaissances et compétences qu'ils ont acquises, de combiner leurs

forces dans chaque domaine et de s'entraider pour résoudre leurs

problèmes. Ils deviendront ainsi plus efficaces dans leur propre

cheminement vers le développement.

• Le développement économique prendra de l'ampleur.

Aujourd'hui il y a beaucoup de conflits entre les pays musulmans,

impliquant en particulier des questions de frontières, qui ne font
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qu'aggraver les problèmes économiques. Par exemple, la source des

difficultés rencontrées au niveau du transport et de l'exportation des

marchandises réside dans l'insécurité qui règne sur les routes. Cela

vaut aussi pour l'eau qui est un enjeu majeur au Moyen-Orient. De

tels conflits pourraient être résolus si les pays musulmans accep-

taient de coopérer et de résoudre leurs litiges pacifiquement.

• Les différences culturelles et ethniques deviendront un fac-

teur de richesse dans un environnement de paix caractérisé par la
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tolérance et le dialogue. Les gens seront plus ouverts

d'esprit et plus efficaces, et un tel brassage culturel per-

mettra la naissance d'une nouvelle civilisation.

• La paix renforcera aussi les musulmans vivant

en dehors du monde islamique traditionnel. L'Islam est

l'une des religions qui progresse le plus vite dans les

pays non-musulmans. Si ces groupes d'origines eth-

niques diverses s'unissent, ils accélèreront l'expansion

de l'Islam et imposeront une image plus forte de leur

culture dans leurs sociétés. L'efficacité des efforts indi-

viduels fournis par des communautés musulmanes

isolées n'est pas comparable à celle qui résulterait des

efforts d'une alliance plus large. Les musulmans

préserveront certes leur identité nationale, cependant

ils auront plus de force s'ils agissent comme un seul

corps, guidés par une conscience et une morale typ-

iquement islamiques.

• Le monde islamique, une fois pacifié, deviendra

dès lors un modèle pour le reste du monde, car les con-

flits qui existent ailleurs seront réglés en s'inspirant de

son exemple. Les musulmans seront des exemples à

suivre pour tous ceux qui cherchent la paix et la sécu-

rité, quand les valeurs coraniques seront mises en ap-

plication. De plus, ils prouveront que l'Islam est une re-

ligion de paix et de tolérance. Le fait que la paix règne

dans le monde islamique pourrait favoriser la conver-

sion de beaucoup de gens à la morale de l'Islam.
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Reconstruire une civilisation
prestigieuse

Avec l'établissement de l'Union islamique, la paix

et la sécurité règneront, les problèmes économiques

seront résolus et l'on assistera à un progrès culturel mas-

sif, car les budgets alloués à l'éducation, à la science, et à

la culture seront plus importants. Dès lors, les musul-

mans pourront bâtir une nouvelle civilisation qui servira

de modèle au monde entier. En appliquant le principe

d'union et de solidarité recommandé dans le Coran, on

permettra à ces valeurs d'avoir un impact direct sur la

vie quotidienne de chaque musulman, sur l' art, la déco-

ration, la mode, la médecine, la science, et la technologie.

L'amitié et la fraternité se développeront, la paix et l'or-

dre régiront la vie sociale, les gens auront plus de temps

pour réfléchir et s'adonner à la recherche, et ils dévelop-

peront ainsi leur liberté de pensée et leur ouverture d'e-

sprit. Dans un environnement libéré du chaos, du

dénuement et des tensions les nouvelles idées prennent

facilement forme, de nouveaux produits apparaissent,

on invente des choses utiles, bref il y a un progrès per-

manent. L'Union islamique saura créer un tel environ-

nement dans tout le monde islamique.

Dans la première partie du livre, nous avons exam-

iné l'histoire de la civilisation islamique. Cette civilisa-

tion indique dans quel environnement les futures
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générations de musulmans vivront. L'histoire montre en effet que

les musulmans qui appliquaient les valeurs du Coran ont bâti une

civilisation qui a perduré pendant des siècles. Dans le Coran, Allah

commande aux gens de réfléchir, d'observer et d'être attentifs aux

détails les plus subtils. On demande aux musulmans de méditer sur

les êtres qui les entourent, de réfléchir sur le monde ordonné dans

lequel ils vivent et d'essayer de comprendre la sagesse qui sous-tend

cet ensemble. Notre Seigneur dit: 

N'ont-ils donc pas observé le ciel au-dessus d'eux, comment

Nous l'avons bâti et embelli ; et comment il est sans fissures?

Et la terre, Nous l'avons étendue et Nous y avons enfoncé fer-

mement des montagnes et y avons fait pousser toutes sortes de

magnifiques couples de [végétaux], à titre d'appel à la clair-

voyance et un rappel pour tout serviteur repentant. Et Nous

avons fait descendre du ciel une eau bénie, avec laquelle Nous

avons fait pousser des jardins et le grain qu'on moissonne,

ainsi que les hauts palmiers aux régimes superposés. (Sourate

Qaf, 6-10)

Ceux qui vivent conformément aux valeurs du Coran, qui con-

templent les choses sans se laisser obnubiler par les pensées dog-

matiques, les fausses croyances ou les préjugés, méditent sur tout ce

qu'ils voient en adoptant toutes les perspectives. Cela leur permet

d'être en avance sur leur temps et d'inventer des choses utiles pour

l'humanité, des systèmes qui facilitent la vie et augmentent le bien-

être de tous. L'Union islamique ouvrira un nouveau chapitre de

l'histoire de la science et de la technologie dans le monde islamique,

et fort de cette vision, les musulmans créeront une civilisation qui

sera productive dans le domaine de la science.

L'art est un domaine où la subtilité et la conscience très fine et

profonde que les musulmans ont des choses se manifestent pleine-

ment. En effet, au cœur de l'art, il y a la capacité à réfléchir, à relever
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la subtilité des choses, à prendre plaisir à ce que l'on voit et à trans-

mettre ce plaisir à autrui. La conscience artistique d'un homme qui

croit aux valeurs du Coran et les applique est de haute qualité, car

les musulmans considèrent l'art comme une manifestation divine de

la beauté et les œuvres d'art comme des objets qui reflètent la puis-

sance et la grandeur divine telle qu'elles s'expriment dans la créa-

tion. Dans le monde islamique, les artistes s'inspirent de la beauté

de la création divine et produisent ainsi des œuvres qui sont à la fois

inspirés par les valeurs du Coran et par leur talent à la profondeur

inégalée. Avec la formation de l'Union islamique, on produira bien

plus d'œuvres encore, qui reflèteront le sens esthétique des musul-

mans, les villes seront plus belles, on bâtira des édifices spectacu-

laires et la qualité de vie augmentera considérablement. 

Les pays musulmans seront connus pour leur propreté, leur

ordre, leurs œuvres d'art, leurs réalisations culturelles et avancées

technologiques. Leurs habitants profiteront des moyens et du con-

fort apportés par la technologie, car la prospérité, la richesse et la

beauté domineront chaque aspect de la vie. Les musulmans rencon-

treront la beauté partout parce que leurs maisons, leurs jardins, la

décoration de leurs foyers, leur habillement, leur musique, leurs

loisirs, leurs théâtres, leurs cinémas, leurs peintures et leurs conver-

sations reflèteront leur beauté intérieure.

Pour que tout ceci se mette en place, cependant, il faut qu'un

grand réveil se produise. Les traditions, structures sociales et men-

talités caduques qui entravent l'avancée des musulmans doivent

disparaître et être remplacées par une vision et une morale basée sur

le Coran. Ainsi l'union sera rationnelle, déterminée, vivante et ou-

verte d'esprit, comme c'était le cas avec les premières générations de

musulmans. L'Islam ne nous demande pas de nous retirer du

monde mais plutôt d'en connaître la vraie nature et de montrer aux

gens la voie à suivre. Les musulmans ont le droit de jouir des bien-
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faits de ce monde. Ceux qui croient sincèrement et vivent selon les

commandements divins font l'expérience de toutes les belles choses

que Allah a révélées dans le Coran, et le fait de mener une vie

agréable sur terre en fait partie: 

Tout ce que vous possédez s'épuisera, tandis que ce qui est

auprès d'Allah durera. Et Nous récompenserons ceux qui ont

été constants en fonction du meilleur de ce qu'ils faisaient.

Quiconque, mâle ou femelle, fait une bonne œuvre tout en

étant croyant, Nous lui ferons vivre une bonne vie. Et Nous les

récompenserons, certes, en fonction des meilleures de leurs ac-

tions. (Sourate an-Nahl, 96-97)

Inviter les autres hommes à adopter
la morale islamique

"Que soit issue de vous une communauté qui appelle au

bien, ordonne le convenable, et interdit le blâmable. Car ce seront

eux qui réussiront."(Sourate al-Imran, 104) Un des principaux de-

voirs des musulmans est de recommander le bien, empêcher le mal

et inviter les gens à suivre la morale islamique. Cependant, le chaos

qui règne actuellement dans le monde islamique empêche les

musulmans de remplir ce devoir, bien que beaucoup de non-musul-

mans s'intéressent de plus en plus à l'Islam et aux valeurs

coraniques. L'existence et l'unicité de Allah, qui sont les croyances

fondamentales de l'Islam, la vie de notre Prophète (pbsl), les com-

mandements coraniques et la façon dont devrait s'organiser la so-

ciété islamique, autant de sujets qui sont désormais régulièrement

débattus en occident. Comme les gens qui s'y intéressent s'adressent

naturellement aux musulmans pour trouver des réponses, ceux-ci se

doivent de représenter l'Islam de la meilleure façon. En occident,

cela signifie recourir à des productions audio-visuelles de qualité

professionnelle, à des conférences, meetings et publications. Mais
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surtout, ils doivent au niveau individuel jouer un rôle de modèle

auprès des gens avec qui ils sont en contact.

L'Union islamique est également nécessaire pour résoudre

plusieurs problèmes causés par l'éloignement des hommes vis-à-vis

de la morale religieuse. Les milieux opposés à la morale religieuse

s'efforcent de faire triompher l'irréligion et coordonnent  souvent

leurs actions pour agir l'unisson. Bien que cette alliance soit fondée

sur des intérêts personnels, leur action conjointe leur permet d'at-

teindre leurs cibles plus facilement. Même si tout système de pensée

qui combat la morale religieuse est condamné à l'échec, les musul-

mans doivent néanmoins s'opposer dans le cadre d'une grande

bataille idéologique. C'est pourquoi l'une des priorités des musul-

mans doit être de laisser de coté leurs différences internes pour dif-

fuser les valeurs du Coran et inviter les gens à suivre le chemin

d'Allah. Notre Seigneur révèle la responsabilité des croyants sur ce

sujet dans le verset suivant :

Et ceux qui n'ont pas cru sont alliés les uns des autres. Si vous

n'agissez pas ainsi [en rompant les liens avec les infidèles], il y

aura discorde sur terre et grand désordre. (Sourate al-Anfal, 73) 

La formation de l'Union islamique accélèrera les efforts entre-

pris pour diffuser la morale du Coran. Comme dans d'autres do-

maines, ces efforts conjoints seront hautement récompensés et la

connaissance de la vérité parviendra aux hommes bien plus vite et

d'une bien meilleure façon. Actuellement les musulmans font des

efforts tant individuels que collectifs pour expliquer et diffuser

l'Islam. Cependant l'Union islamique les rendra plus efficaces et

plus systématiques. Mieux, ceux qui prétendent représenter l'Islam,

mais font montre d'agressivité et de cruauté, attitudes contraires à

l'Islam, seront neutralisés. On définira ce qu'est le vrai Islam et les

stéréotypes pernicieux créés par certains seront détruits.
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Les attaques du 11 septembre contre le World Trade

Center et le Pentagone ont marqué un tournant et le début

d'un nouvel ordre mondial. Certains experts prédisaient que

cette attaque entraînerait une nouvelle spirale de conflits et

violence, tandis qu'une majorité de voix s'élevaient pour ap-

peler l'Amérique à adopter une réponse juste et mesurée.

Au lendemain des attentats, l'Amérique a déclenché

une offensive à grande échelle contre le terrorisme. La plu-

part des pays et organisations internationales ont approuvé

cet effort qui consistait à lancer une opération militaire con-

tre le terrorisme et tous les organes qui le soutenaient. A

présent, malgré quelques succès partiels, cette guerre n'a pas

atteint ses objectifs ni abouti à une victoire décisive. 

L'une des principales raisons qui expliquent ces échecs

est que la stratégie américaine s'appuie essentiellement sur

des opérations militaires, à l'exclusion de toute mesure éd-

ucative et culturelle. Des actions militaires, comme le fait

d'anéantir les régimes qui soutiennent le terrorisme ne suff-

isent pas venir à bout de ce dernier car le terrorisme est un

problème socio psychologique et idéologique. Une telle

stratégie n'aboutit qu'à des tragédies dans lesquelles de

nombreux innocents meurent. Elle favorise aussi le radical-

isme, lequel va contribuer à renforcer le terrorisme. Seule

une guerre intellectuelle peut s'opposer efficacement à la

propagande du terrorisme et l'éradiquer. On ne devrait re-

courir aux opérations militaires que si nécessaire.
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Les attaques du 11 septembre
ayant visé des innocents furent
dénoncées par les musulmans,
tout comme le reste du monde.



C'est pourquoi la guerre contre le terrorisme doit être

conduite dans le respect des règles du droit international et

en utilisant des méthodes pacifiques, mais efficaces. Toute

action qui bafoue la loi et les droits de l'homme, surtout si

elle cause la mort de civils, jette une ombre sur cette guerre,

même si au départ elle était légitime. Il faut que les au-

torités américaines gardent ceci à l'esprit quand elles déter-

minent leur stratégie, car c'est la psychologie et l'idéologie

du terrorisme qui doivent être détruites. Le prétendu "ter-

rorisme islamique" que l'on soupçonne d'être responsable

des attentats du 11 septembre, nourrit des groupes radi-

caux qui ont une fausse interprétation du Coran. La morale

authentique de l'Islam doit remplacer ces compréhensions

erronées de la religion, on doit enseigner aux gens cette

morale fondée sur le Coran et non des conceptions fausses

qui conduisent au terrorisme.

Les efforts de l'Amérique pour résoudre le problème

de l'extérieur ne peuvent donc porter leurs fruits. Puisque

le problème résulte d'une conception erronée de la morale

islamique, la solution doit venir du monde islamique. Les

musulmans doivent substituer à ces fausses idées une com-

préhension correcte des principes islamiques et empêcher

ceux qui ont une mauvaise compréhension de l'Islam d'agir

en donnant libre cours à leur rage. Ainsi, la politique améri-

caine devrait encourager l'émergence d'une solution venue

du monde islamique. Comme nous l'avons dit tout au long

du livre, la création de l'Union islamique est la seule solu-

tion réaliste au problème.

Il est dans l'intérêt de l'Amérique d'adopter cette ap-

proche, sans compter que c'est aussi dans l'intérêt du

monde islamique et du monde en général. Ceux qui
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pensent autrement devraient y réfléchir à deux fois, car ils

risquent de plonger le monde dans un bain de sang. Les autorités

américaines doivent aussi veiller à ne pas se laisser distraire par de

telles représentations qui les amènent à considérer l'Islam comme

une religion et une civilisation ennemie. Les gens qui sont à l'orig-

ine de ces faussetés sont des stratèges et des idéologues qui

désirent voir une guerre sanglante éclater entre l'occident et le

monde islamique. Ils font de leur mieux pour présenter les poli-

tiques anti-terroristes américaines comme une guerre déclarée à

l'Islam. Les déclarations du gouvernement américain, qui rejettent

avec bon sens l'idée d'une guerre entre l'occident et l'Islam ont eu

des effets positifs ; cependant il faut que la scène internationale

perçoive leur efficience sur les politiques américaines menées en

pratique.
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L'administration Bush a souligné à plusieurs reprises
que cette guerre n'était pas menée contre les musul-

mans, mais contre le terrorisme. Il ne fait pas de
doute que le gouvernement américain doit prendre

en considération la sensibilité des musulmans dans
l'ébauche de ses politiques.

Bush loue l'Islam pour sa moralité



Comment l'Amérique peut-elle contribuer à
faire régner la paix dans le monde?

Au lendemain du 11 septembre, l'administration Bush a an-

noncé une nouvelle politique concernant la sécurité nationale et les

relations extérieures. Une semaine après les attentats, le Président

Bush a révélé les grandes lignes de cette stratégie dans son discours

à la nation. Connue sous le nom de "Doctrine Bush", elle proclamait

que l'Amérique allait s'engager dans des frappes préventives afin de

se défendre. Bien que de telles attaques puissent se justifier parfois,

elles annonçaient le début d'une nouvelle ère. Cette stratégie était

tributaire de l'état d'esprit qui régnait au lendemain des attaques et

des sentiments patriotiques du Président Bush. Certains cercles,

ceux des "faucons", ont très vite suggéré que cette politique devait

cibler particulièrement le Moyen-Orient et que le pays devait se pré-

parer à une guerre qui pourrait durer 20 ans dans la région. D'autres

groupes, moins provocateurs, ont souligné les défauts inhérents à

cette approche et déclaré qu'on risquait d'assister à une escalade.

Afin d'en examiner les risques potentiels, il est nécessaire de clarifier

la signification de l'expression "frappe préventive".
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Paul Wolfowitz, le
secrétaire d'état à
la défense, est l'un
des théoriciens de
la "doctrine Bush"
développée après
le 11 septembre. 



L'Amérique, en tant qu'elle est la seule superpuissance mondi-

ale, défend naturellement ses intérêts politiques et stratégiques dans

différentes régions du monde. De plus, les interventions militaires

américaines ont parfois des résultats positifs. Par exemple, dans les

années 1990s, l'intervention diplomatique et militaire concernant la

Serbie, qui avait attaqué la Bosnie-Herzégovine puis le Kosovo, a

fortement contribué à stopper l'agression serbe. La question impor-

tante ici est de savoir si de telles politiques sont compatibles avec le

droit international, si elles sont justes et conciliantes, conformes aux

droits de l'homme et si elles protègent en toute équité les droits de

chaque groupe.

Dans les relations internationales, les mesures défensives

préventives prises par des pays isolément sont généralement ac-

cueillies avec une certaine tolérance. Bien sur, chaque pays veut
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de contenir la violence serbe.
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Le 20ème siècle a été marqué
par des guerres meurtrières
ayant terrassé des millions
d'individus et provoqué des
pertes matérielles lourdes.
Avec ce nouveau siècle,
l'humanité doit se mettre en
quête de solutions paci-
fiques à ses problèmes.



défendre son existence et son avenir et développe par conséquent

des stratégies adéquates. Cependant, cette approche défensive ne

doit pas justifier l'ingérence dans les affaires d'un autre pays. La

stratégie la plus sûre et la plus efficace à adopter consiste à préserver

la paix et le bonheur. Les stratégies pacifiques en effet mènent les

gens vers la prospérité et la sécurité, toute tentative visant à mettre

en péril la paix et l'ordre s'avère très dangereuse.

Au sein des autorités américaines, ceux qui défendent les

frappes préventives proposent une stratégie très risquée qui out-

repasse les droits légitimes de tout pays à l'autodéfense. Selon cette

vision erronée qui prépare le terrain pour toutes sortes d'attaques, le

fait de dire qu'un tel pays ou un autre constitue une menace future

est une excuse parfaitement acceptable. Cependant recourir exclu-

sivement à des solutions militaires pour résoudre des conflits est

généralement peu concluant, ainsi que l'histoire l'a maintes et

maintes fois montré.

Selon cette logique pervertie, les relations internationales ne

sont pas régies par le droit mais par le pouvoir. Ces individus

voudraient que l'Amérique fasse montre de sa puissance et montrent

clairement à ses adversaires qu'elle devient de plus en plus forte. Les

faucons de l'administration Bush croient que l'Amérique ne peut

maintenir sa supériorité sur le plan militaire que par la guerre et

qu'elle doit donc toujours être la première à frapper. Toutefois, tous

les membres de l'administration Bush ne partagent pas cette vision.

De temps à autre, les faucons s'imposent dans la politique améri-

caine, mais de nombreux bureaucrates et conseillers se prononcent

en faveur d'une politique mesurée et pacifique.

Tous les pays, et les Etats-Unis en particulier, doivent œuvrer

pour la paix et la préserver à tout prix. Les cercles qui défendent "la

loi du plus fort" ou pensent que l'usage de la force résout les prob-

lèmes proportionnellement à l'usage qui en est fait, conduisent de
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fait leur pays à une impasse. L'un des risques attachés à cette atti-

tude est l'escalade du terrorisme. De nombreux experts en stratégie

soulignent que l'Amérique a commencé à perdre de sa puissance

tant sur le plan économique que politique. La puissance militaire

américaine a certes ses avantages, mais la menace permanente de la

guerre ainsi que l'état d'alerte constante maintenu par les faucons

risque de porter un coup sérieux à l'économie.

Par ailleurs, si les Etats-Unis sont toujours en guerre avec un

autre pays dans le monde, les gens ne vont plus les considérer

comme les champions des droits de l'homme, de la démocratie et de

la liberté. Du fait de leurs choix politiques inspirés par les faucons,

ils seront plutôt craints que respectés par la communauté interna-

tionale. Même s'ils atteignent certains de leurs objectifs militaires, ils

devront en assumer les conséquences sur le plan économique et

flétriront leur image sur la scène internationale. Cela restreindra

alors la portée de leur succès. En vérité, le gouvernement américain

ne veut pas se trouver dans cette situation, aussi doit-il se montrer

prudent et mesuré quand il prend en compte l'opinion subversive

des faucons et s'efforcer de suivre des politiques rationnelles.

De plus, ces cercles devraient s'interroger sur l'exemple qu'ils

donnent aux autres pays et évaluer les conséquences qui s'ensuiv-

raient s'ils décidaient de défendre leurs intérêts de la même façon. Il

est facile d'imaginer dans quel chaos le monde serait plongé si des

pays détenteurs de l'arme nucléaire comme la Russie, la Chine,

l'Inde, ou Israël adoptaient cette stratégie des frappes préventives.

La simple possibilité qu'un tel scénario se mette en place représente

déjà une grande menace.

Il est clair que les Etats-Unis ont le droit de protéger ses intérêts

nationaux et de se défendre contre des menaces potentielles. La

communauté internationale respecte une telle volonté, surtout

depuis la tragédie du 11 septembre. Ce droit, cependant, peut prof-

iter aux Etats-Unis et au reste du monde s'il est appliqué conformé-



ment aux lois internationales. Les principaux mécanismes capables

d'empêcher cette stratégie de s'abaisser au niveau d'une guerre per-

sonnelle sont le droit international et le consensus de la commu-

nauté internationale obtenu dans ce cadre. Si ces mécanismes sont

ignorés, les défenseurs de cette stratégie conduiront l'Amérique vers

une crise et représenteront une menace pour la paix mondiale.

L'Amérique doit reconsidérer sa position à la lumière des en-

jeux cités plus haut. La voie qui mène à la paix et à la stabilité dans

le monde ne peut être celle de l'agression et de la violence, mais celle

du bon sens, de l'équité et de la prudence. La colonne vertébrale de

la guerre contre le terrorisme doit consister à soutenir les actions

culturelles. Pour vaincre toute idéologie qui considère la violence

comme une solution, les relations humaines comme une source de

profit personnel, et l'agression comme une méthode légitime, il faut

s'attaquer aux conditions qui donnent naissance au terrorisme. Une

large adhésion à la morale religieuse, qui prône la tolérance, la con-

science, l'amour et la compassion à la différence des idéologies anti-

religieuses qui appellent au mal, apportera des remèdes durables

contre le terrorisme et à bien d'autres fléaux sociaux.

On peut ainsi mettre en place des programmes culturels

adéquats par la coopération des Américains avec des ONG qui tra-

vaillent actuellement sur de tels dossiers. Ceci constitue un signe en-

courageant, sans nul doute, mais pour obtenir des solutions

durables, il faut plus d'implication étatique et un élargissement des

objectifs visés par ces efforts.

De plus, le gouvernement américain ne doit pas oublier que les

principes centraux du Christianisme s'opposent à la guerre et à la

haine. Allah interdit aux hommes de semer le chaos ou de mettre en

danger la paix et la sécurité. Si l'Amérique respecte les croyances re-

ligieuses, elle doit alors devenir un modèle pour tous en apportant

paix et sécurité, non en propageant la peur et l'appréhension. Les

membres de l'administration Bush qui se sentent obligés de faire
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Le fait que la guerre
ne soit pas une solu-
tion a souvent été ex-
primé par les citoyens
américains et la so-
ciété civile améri-
caine, comme par ex-
emple le Conseil
National Américain
des Eglises (American
National Council of
Churches). De nom-
breux leaders re-
ligieux rappellent que
les Américains pieux
sont en faveur de la
paix.

Veterans against the Iraq war (Les vétérans
opposés à la guerre en Iraq) est une autre
ONG anti-guerre.

United for Peace and
Justice (Unis pour la paix
et la justice) est une ONG
utilisant Internet pour ap-
peler à la paix.

Les dirigeants de l'église opposés à la guerreen Iraq

Stop à la guerre en Iraq



état de leur appartenance au Christianisme ne doivent pas oublier

que Jésus leur ordonne d'être des ambassadeurs de paix: "Heureux

les faiseurs de paix." (Mathieu, 5 : 9)

Les dignitaires religieux américains ont interpellé l'administra-

tion Bush sur cette question. Dans une lettre signée par 50 person-

nalités et adressée au Président Bush dans les jours qui ont précédé

l'invasion de l'Iraq, le Conseil National des Eglises (National

Council of Churches 'NCC') a émis un message important:

Nous écrivons cette lettre parce que nous craignons que ces

mêmes dons si précieux d'Allah souffrent des actions que notre pays

envisage de lancer.

Nous, chefs des églises américaines et d'organisations reliées à

celles-ci, sommes alarmés par les propos que vous-même et

d'autres membres de l'administration avez tenus au sujet d'une ac-

tion militaire préventive contre l'Iraq motivée par la volonté de

détruire le régime de Saddam Hussein. Conscients que M.

Hussein constitue une menace pour ses voisins et son propre peu-

ple, nous pensons néanmoins qu'il est injuste et préjudiciable aux

intérêts des Etats-Unis d'entreprendre une telle action. 

Nous nous opposons pour des raisons morales à l'idée que les

Etats-Unis se lance dans une action militaire contre l'Iraq… Une

action militaire contre le gouvernement de Saddam Hussein pour-

rait avoir pour conséquence qu'un grand nombre de civils soient

tués ou blessés et accroître encore les souffrances de milliers d'in-

nocents. 

... En tant que dignitaires religieux chrétiens responsables de mil-

lions de citoyens américains, nous attendons de notre gouverne-

ment qu'il reflète les valeurs et la moralité qui nous sont chères:

chercher la paix et non la guerre, travailler avec la communauté

des nations, ne pas abattre des gouvernements par la force ; re-

specter le droit et les traités internationaux tout en attachant le

plus grand prix à la vie humaine.25
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Les ravages causés par la guerre

La guerre est un fléau qui amène toujours douleurs et larmes

aux deux parties belligérantes et cause de terribles pertes. La morale

religieuse demande aux hommes de résoudre leurs litiges paci-

fiquement en encourageant la réconciliation. Ceux qui vivent selon

les préceptes de cette morale s'abstiennent de développer des senti-

ments nuisibles comme la haine, l'esprit de vengeance et la colère.

Ils adoptent plutôt une position caractérisée par la tolérance et la

miséricorde. Quand les hommes s'éloignent de la morale religieuse,

ils favorisent la création d'un environnement propice aux conflits.
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Ainsi, les deux guerres mondiales ont été suscitées par des idéolo-

gies anti-religieuses. La Première Guerre Mondiale a étendu ses rav-

ages de l'Europe au Moyen-Orient et tué plus de 10 millions

d'hommes, tandis que la Seconde Guerre Mondiale, qui, comme la

première, n'avait aucune justification valable, a fini dans un horrible

bain de sang qui a coûté la vie à 55 millions d'êtres humains. Les sur-

vivants ont été les témoins de spectacles d'une cruauté rarement

égalée, des millions d'innocents ont péri dans les camps de concen-

tration.

Il est triste de constater que ces deux guerres et les ravages qui

en ont résulté n'ont pas suffi à convaincre un grand nombre de gens

de l'horrible fléau que représente la guerre. La Seconde Guerre

Mondiale n'a pas mis un terme aux guerres et conflits, au contraire,

de nouveaux ont éclaté aux quatre coins du globe, les tueries ont

continué et les ambitions politiques d'un petit nombre d'individus

ont tué de millions de gens, en handicapé encore des millions

d'autres, rasé des villes entières et complètement dévasté certains

pays. Les guerres ont aussi causé de graves préjudices aux sur-

vivants sur le plan psychologique et ruiné le bien-être spirituel de

toute une génération. Par leur faute, des personnes se trouvent vic-

times de crises de panique, ont des tremblements convulsifs ou sont

envahies par la peur dès qu'elles entendent le mot "bombe" ou

voient un uniforme. Certaines sont restées schizophrènes pendant

des années à cause de la terreur qu'elles avaient connue, d'autres

n'ont pas su se réadapter à la vie en société.

Ceux qui croient que la guerre peut résoudre les problèmes

vouent une foi exclusive aux solutions militaires. Ces individus qui

envisagent le déclenchement de nouvelles guerres, notamment au

Moyen-Orient, doivent se rappeler des tragédies humaines du passé

et abandonner des plans si dangereux. Le coût de l'invasion de l'Iraq

révèle un autre aspect de ces affaires.
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ales causèrent de grandes
destructions et la mort de
millions de personnes.
L'humanité a eu besoin
d'une longue période pour
soigner ses blessures.



Réflexions sur les coûts de la guerre en
Iraq

De nombreuses études statistiques menées en Amérique sur les

coûts de la guerre en Iraq montrent qu'en plus des coûts directs, il y

en a d'autres qui méritent d'être pris en considération. Par exemple,

l'étude faite par le sénateur Joseph Biden, président du Comité

américain des Affaires étrangères estime ce coût à 100 milliards de

dollars. Biden a également affirmé qu'il faudrait 50 milliards de plus

pour reconstruire l'Iraq, et que le coût total de la guerre serait donc

plus proche de 150 milliards. A présent, il semble que l'invasion a

été un succès et que l'on a réussi à rester dans le cadre fixé par les es-

timations. Cependant, cela n'effacera pas les tragédies qui ont mar-

qué le déroulement de la guerre, et cela ne justifie pas qu'on utilise

ces ressources pour la guerre au lieu de les mettre au service de la

prospérité du peuple américain.

Pour les faucons de l'administration Bush, une facture de 100

milliards de dollars ne représente pas grand-chose. Pourtant c'est

trois fois plus que le budget consacré à l'éducation des enfants âgés

de 0 à 12 ans, quatre fois plus que le budget national consacré aux

relations extérieures ; une telle somme pourrait couvrir les dépenses

de santé de tous les jeunes Américains ne possédant pas d'assurance

santé pendant 5 ans. Voilà qui donne à réfléchir: cette somme sert à

financer une invasion qui coûte la vie à des milliers de gens alors

qu'elle pourrait servir à améliorer le niveau de vie de tous les

Américains. Par ailleurs, comme ces estimations ont été calculées

sur la base de conditions idéales, de nombreux militaires retraités et

experts de la défense disent que les coûts vont augmenter si on

prend en compte les risques potentiels qui peuvent se manifester

après l'invasion. Les guerres menées par l'Amérique dans le passé

montre que le coût final de ces conflits dépassaient de loin le mon-
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tant prévu. Par exemple, le Secrétaire au Trésor du cabinet de

Lincoln estimait que le coût de la guerre civile pour le nord

s'élèverait à 240 million de dollars, en réalité, il fut 13 fois plus élevé

(3.2 milliards). Dans le budget de 1966, 10 milliards de dollars

avaient été prévu pour la guerre du Vietnam, dont on pensait qu'elle

s'achèverait à la fin de l'été 1967. Mais la guerre dura jusqu'en 1973,

et son coût direct se situe entre 110 et 150 milliards de dollars.26De

plus, 47.000 soldats américains sont morts sur le front, 11.000 dans

des circonstances diverses, et 303.000 au total ont été blessés. Plus
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Le coût de l'invasion de l'Iraq était au cœur du débat avant et après la
guerre.

Les coûts économiques d'une guerre en Iraq

L'objectif est Bagdad, mais à quel prix



d'1 million de civils vietnamiens ont perdu la vie, 225.000 soldats

ont été tués et 570.000 blessés.27

Ces exemples montrent que le coût de la guerre peut devenir

une spirale qui échappe à tout contrôle quand les choses ne se

passent pas comme prévu. Par conséquent on doit empêcher le dé-

clenchement de nouvelles guerres et invasions car les pertes hu-

maines et financières peuvent augmenter de façon dramatique pour

les deux parties. De plus, on ne peut créer un ordre démocratique,

pacifique et modéré dans le Moyen-Orient en utilisant la voie de la

guerre ainsi que l'administration Bush cherche à le faire. Même si

l'on obtient un succès sur le plan

militaire, il est quasi impossible

de maintenir un ordre et une

paix durable de cette façon.

Gagner une guerre sur le

champ de bataille ne suf-
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fit pas forcément à contrôler et gouverner une région. Ce qui se

passe généralement après une invasion en est une très bonne

preuve.

Le Moyen-Orient se trouve dans un équilibre précaire.

L'histoire montre qu'il est hautement improbable que des puis-

sances étrangères réussissent à maintenir cet équilibre de façon juste

et équitable ou parviennent à instaurer un ordre acceptable pour

toute la région dans sa grande diversité. Seul un pouvoir qui partage

avec la région la même culture et civilisation en est capable. Il doit

s'agir d'une autorité centrale qui fédère tous les pays musulmans,

une entité qui reflète et représente leur volonté. Ce sera l'Union is-

lamique qui résoudra non seulement les problèmes du Moyen-

Orient, mais aussi tous les litiges qui opposent l'occident au monde
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L'Union islamique constituera une avancée considérable

vers la paix mondiale. Grâce à cette unité, les problèmes

seront résolus rapidement et pacifiquement.





islamique. Par conséquent, l'occident, et plus

particulièrement, l'Amérique, doit encourager la

création de l'Union islamique qui réunira tous les

pays musulmans dans une même entité pacifique,

tolérante et constructive et coopérera avec lui. Ainsi,

l'Amérique aura en face d'elle une organisation politique fiable avec

laquelle elle pourra dialoguer et collaborer, qui s'étendra du Maroc

à l'Indonésie.

De nombreux experts en stratégies et penseurs américains ont

souligné ce point ; William Nordhaus, économiste renommé et pro-

fesseur à l'Université de Yale, déclare dans la rubrique "conclusions

et suggestions" de son rapport intitulé  "Les conséquences

économiques de la guerre en Iraq":
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Conflit

Guerre révolutionnaire
Guerre de 1812
Guerre du Mexique
Guerre civile

Union
Confédération
Total

Guerre 
hispano-américaine
Guerre mondiale I
Guerre mondiale II
Guerre de Corée
Guerre du Vietnam
La première guerre du Golfe

Population

[millions]

3.5
7.6
21.1

26.2

8.1

34.3

74.6

102.8

133.5

151.7

204.9

260.0

[%de la

Population]

5.7%
3.8%
0.4%

10.7%
13.1%
11.1%

0.4%

4.6%

12.2%

3.8%

4.3%

1.1%

Fatalités 

4,435

2,260

1,733

110,070
74,524

184,594

385

53,513

292,131

33,651

47,369

148

Ratio

[% de la

Population]

0.127%

0.030%

0.008%

0.420%
0.920%
0.538%

0.001%

0.052%

0.219%

0.022%

0.023%

0.000%

Personnel

militaire
[milles]

200
286
79

2,803

1,064

3,868

307

4,744

16,354

5,764

8,744

2,750

Conflit

Guerres révolutionnaires (1775-
1783)

Guerre de 1812 (1812-1815)

Guerre du Mexique (1846-1848)

Guerre Civile (1861-1865)

Union

Confédération

Total

Guerre hispano-américaine
(1898)

Guerre mondiale I (1917-1918)

Guerre mondiale II (1941-1945)

Corée (1950-1953)

Vietnam (1964-1972)

La première guerre du Golfe (1990-
1991)

Coût total direct

des guerres

(milliards)

[Courant $]

0.1

0.09

0.07

3.2

2.0

5.2

0.4

16.8

285.4

54.0

111.0

61.0

 Coût total direct

des guerres 

(milliards)

2.2

1.1

1.6

38.1

23.8

62.0

9.6

190.6

2,896.3

335.9

494.3

76.1

Le coût

par habi-

tant

447

120

68

1,357

2,749

1,686

110

2,489

20,388

2,266

2,204

306

[% de l'an-
nuelle PIB]

63

13

3

84

169

104

3

24

130

15

12

1

Les tableaux ci-dessus révèlent les pertes subies par les Etats-Unis au cours des
grandes guerres auxquelles ils ont participé. 

Les victimes américaines des principales guerres

Le coût pour les Etats-Unis des principales guerres

Ratio

[2002 $] [2002 $]

Coût



D'un point de vue politique, les actions unilatérales, en particulier

celles qui sont décidées sans le soutien du monde islamique,

risquent de radicaliser les modérés et de galvaniser les radicaux…

dans ces pays.28

Qui est à l'origine de l'invasion?

Il est intéressant de se demander pourquoi l'Amérique a envahi

l'Iraq alors qu'il était évident qu'un tel acte aurait un impact négatif.

De nombreux experts pensent que cette invasion a été planifiée bien

avant le 11 septembre et l'on commence à entendre des rumeurs sus-

picieuses à l'égard des affirmations de l'administration Bush qui

prétendait que l'Iraq possédait et projetait d'utiliser des armes de

destruction massive.

Cette opération militaire fait partie de la nouvelle stratégie des

Etats-Unis au Moyen-Orient. Ceux qui l'ont élaborée avaient déjà

décidé en 1997 que l'Amérique devait s'attaquer à Saddam et

renverser son régime. Les premiers signes sont apparus en

1997, quand un groupe d'experts à Washington, sous l'in-

fluence du lobby israélien, a créé le Projet pour le

Nouveau Siècle Américain (PNAC), un groupe de pensée

qui a pour but de défendre l'occupation de l'Iraq. A la
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tête du PNAC, appelés à devenir les membres les plus influents de

l'administration George W. Bush, il y avait le Secrétaire à la Défense

Donald Rumsfeld et le Vice-Président Dick Cheney. Même s'ils

avaient prévu à l'origine de créer un ordre mondial stable sous

l'égide de l'Amérique, ils ont acquis ensuite la conviction, aidés en

cela par le lobby israélien, qu'une guerre au Moyen-Orient était

nécessaire. S'ils avaient fait une évaluation plus juste de la situation,

ils auraient compris qu'une telle croyance était erronée. Si leur ob-

jectif était d'instaurer un ordre stable, il est évident que cette guerre

n'apportera jamais la stabilité et l'ordre. Au contraire, elle détruit

l'ordre existent et n'engendre que la ruine. C'est un fait, établi par

l'histoire, qu'on ne peut atteindre la stabilité qu'en préservant la

paix.

Un article intitulé "L'invasion de l'Iraq n'est pas une idée neuve

pour Bush : 4 ans avant le 11 septembre, le plan était déjà établi" et

paru dans le Philadelphia Daily News sous la plume de William

Bunch affirmait ceci :

Mais en réalité, Rumsfeld, le vice-président Dick Cheney et un

petit groupe d'idéologues conservateurs ont commencé à envis-

ager une invasion américaine en Iraq dès 1997, presque quatre ans

avant les attaques du 11 septembre et trois ans avant que Bush ne

devienne président.

Un obscure groupuscule de droite dont le nom déjà est de mauvais

augure, le Projet pour le Nouveau Siècle Américain ou PNAC, et

qui est lié à Cheney, Rumsfeld, Paul Wolfowitz et Jeb Bush, le frère

du futur président, a même incité le président Clinton à envahir à

nouveau l'Iraq en janvier 1998.

"Nous vous prions instamment… d'énoncer une nouvelle stratégie

qui protègera les intérêts des Etats-Unis ainsi que nos amis et al-

liés à travers le monde." dit la lettre adressée à Clinton, signée par

Rumsfeld, Wolfowitz et d'autres. "Cette stratégie doit viser avant

tout à renverser le régime de Saddam Hussein".29
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Mais pourquoi les membres du PNAC tiennent-ils tant à ren-

verser le régime de Saddam ? L'article continue ainsi :

Même si le pétrole est une question qui sert de toile de fond aux

déclarations du PNAC quant à la politique à mener en Iraq, il sem-

blerait qu'il n'en est pas la force motrice. [Ian] Lustick, [professeur

de science politique à l'Université de Pennsylvanie et expert du

Moyen-Orient], bien qu'adversaire de la politique de Bush, affirme

que le pétrole est considéré par les partisans de la guerre avant tout

comme un moyen de financer les coûts importants de l'interven-

tion militaire.

"Je suis du Texas, et tous les industriels du pétrole que je connais

sont hostiles à une action militaire en Iraq," a dit Schmitt, membre

du PNAC. "Le marché du pétrole n'a pas besoin de perturbations."

Lustick pense que les motivations les plus profondes de cette

guerre sont à chercher du coté d'Israël. Selon lui, les faucons de

l'administration Bush croient qu'une démonstration de force en

Iraq pourrait quelque part convaincre les Palestiniens d'accepter

un plan de paix dont les clauses seraient favorables à Israel.30
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Bien que le pétrole semble être la motivation de la guerre en Iraq, les
chercheurs prétendent que des raisons très différentes justifient cette attaque.



220

La lien entre  le groupe pro-guerre et Israël souleva de vives débats aux
Etats-Unis. L'article de Patrick Buchanan "La guerre de qui ?" fournit des in-
formations parues dans les médias sur la question. "Est-elle bonne pour les
juifs ?", un article paru dans le New York Times, discute les bénéfices
qu'Israël tirera de l'invasion de l'Iraq. Les deux articles de National Review
rappelaient néanmoins que tous les juifs n'étaient pas favorables à la guerre.

Est-ce bénéfique aux juifs?La guerre à qui? 

Culpabilité juive

Les juifs et la guerre



En bref, Israël et ses alliés américains sont les véritables artisans

de l'invasion. A ce niveau, il est une fois de plus évident qu'Israël in-

flue fortement la politique américaine au Moyen-Orient. Certains

sionistes radicaux qui agissent au nom des intérêts d'Israël exercent

une grande influence sur les mécanismes de prise de décision et

savent convaincre Washington d'agir selon la stratégie d'Israël au

Moyen-Orient. De plus, ils prétendent ce faisant que les intérêts de

l'Amérique et d'Israël sont identiques, malgré le fait que les intérêts

américains au Moyen-Orient ne sont pas compatibles avec le soutien

des sionistes radicaux en Israël. En agissant ainsi, les Etats-Unis ne

font que s'opposer à l'ensemble du monde arabe. Ils serviraient bien

mieux leurs intérêts en jouant un rôle de médiateur équitable, en in-

citant Israël à se montrer plus modéré et à faire la paix avec les

Arabes.

On retrouve déjà cette influence israélienne au stade de élabo-

ration du plan d'invasion. Le lobby juif a fait en sorte d'orienter les

experts en stratégie qui allait être amenés à jouer un rôle décisif dans

l'administration Bush vers l'idée qu'il était "nécessaire" d'envahir

l'Iraq. Cependant, cette guerre a créé de nouvelles tensions dans la

région et généré une intervention militaire qui est à l'origine de la

mort de nombreux civils iraqiens.

Même si ces experts ont sans cesse les intérêts américains à la

bouche, ils ne font en réalité que defendre les intérêts israéliens, car

il n'est pas dans l'intérêt des Etats-Unis d'affronter l'ensemble du

Moyen-Orient, d'offenser et d'aliéner ses habitants. L'Amérique n'a

pas d'idéologie ou de stratégie anti-islamique ainsi que l'affirment

certains. Comme nous l'avons dit auparavant, elle a été l'un des plus

grands alliés des musulmans des Balkans (Bosniaques, Kosovars et

Macédoniens), qui ont subi pendant les années 1990 un traitement

cruel de la part des Serbes. La seule ligne de front américaine qui ait

un impact négatif sur les populations musulmanes se situe au
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Moyen-Orient, à cause de certains officiels qui, sous l'influence du

lobby israélien hautement puissant, prennent une position pro-is-

raélienne dans la politique étrangère. Une fois qu'on les aura em-

pêchés d'exercer une telle manipulation et qu'ils gèreront la situa-

tion au Moyen-Orient sans partialité, on pourra mettre en place des

politiques plus justes.

Voila ce qui explique la stratégie américaine visant la réorgan-

isation du Moyen-Orient et lancée par l'administration Bush après le

11 septembre. Les extrémistes israéliens, jouant sur cette peur

durablement ancrée de la destruction d'Israël, cherchent depuis

longtemps à réorganiser le Moyen-Orient pour en faire une région

plus sure et mieux contrôlable pour Israël. Gardant cet objectif en

tête ils ont exercé leur influence sur les Etats-Unis et manipulé la

politique américaine au Moyen-Orient pendant des décennies.

En vérité, il n'est pas dans l'intérêt d'Israël non plus d'entrer en

conflit avec le monde islamique. Les juifs, les chrétiens et les musul-

mans ont le droit de s'adonner à leurs cultes comme ils le souhaitent

dans ces pays, mais la politique israélienne opprime les musulmans

et préoccupent les chrétiens et même les juifs. Il vaudrait bien mieux

pour les israéliens et les autres habitants du Moyen-Orient qu'Israël

se retire des territoires occupés et instaure une paix réelle au lieu

d'être dans un état de guerre permanent avec le reste du Moyen-

Orient. Cette atmosphère belliqueuse porte inévitablement préju-

dice à Israël, car il devient la cible du radicalisme que ses propres

politiques ont suscité. Dès lors, les civils israéliens sont exposés aux

attaques et vivent dans une peur constante. Il est donc nécessaire, au

nom de la sécurité de ces 4.5 millions de citoyens israéliens de com-

battre sur le plan intellectuel la pensée sioniste qui souhaite encour-

ager la guerre dans le Moyen-Orient et favoriser un choc des civili-

sations.

Le sionisme radical, qui est une idéologie raciste, chauvine et

oppressive, veut obliger les résidents non juifs de Palestine à partir



et est prête même à les tuer au nom de l'Etat d'Israël. Cependant l'ig-

norance et la désinformation soigneusement entretenues empêchent

aussi bien les chrétiens que les juifs de connaître la vérité au sujet du

sionisme radical. Il incombe à toute personne œvrant pour la paix de

révéler le danger des vues radicales pour l'humanité. Les juifs dont

la croyance est authentique, ainsi que les chrétiens et les musulmans

doués de conscience doivent s'unir pour inviter tous les hommes à

suivre le droit chemin. Quand les gens sauront la vérité au sujet de

cette idéologie fasciste, oppressive et darwiniste connue sous le nom

de sionisme radical, on pourra enfin éradiquer cet obstacle qui s'op-

pose au règne de la paix dans le monde et les gens qui prônent

actuellement l'usage de la violence deviendront des défenseurs de la

paix. 
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La Palestine doit être une terre où juifs, chrétiens et musulmans
vivent ensemble dans la paix. Il est possible de rétablir la sécurité
ayant existé autrefois en Palestine quand elle était sous l'autorité
musulmane.
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Aussi bien en Israël ou
coexistence pacifique 
parties fassent des sac
tique de violence israé
une organisation juive
pos des manifestation
Un article de Rabbi Art
que le Judaïsme récus

Des millions des pe
la 

Démocratie préemptive pour l'Iraq
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u aux Etats-Unis, de nombreux juifs défendent la
avec les musulmans, à condition que les deux
crifices en vue de la paix. Les juifs en faveur de la paix critiquent sévèrement la poli-

élienne contre les Palestiniens ainsi que la guerre en Iraq. Sur son site web, Tikkun,
e aux Etats-Unis, révèle les gaffes de l'action militaire préventive. Informations à pro-
s anti-guerre à Tel-Aviv auxquelles ont participé juifs et arabes (en haut à gauche).
thur Waskow, "Pourquoi les juifs devraient s'opposer à la guerre en Iraq" souligne
se toute sorte de violence et de belligérance. 

Yeni Şafak Gazetesi, 1.4.2003

3000 juifs et Arabes manifestent à Tel Avivcontre la guerre en Iraq

Pourquoi les juifs devraient-ils s'opposer à la guerre
en Iraq? L'obligation juive à l'heure qu'il est

rsonnes, une voix contreguerre



Les dignitaires juifs appellent à un jeûne
pour la paix

Depuis le début de la crise iraqienne, des chefs religieux du

monde entier ont fait des efforts sincères pour sauver la paix. C'est le

cas du rabbin Waskow, l'un des dirigeants de l'organisation pacifique

Shalom, laquelle appelle les gens à jeûner pour la paix. De nombreux

chefs religieux de confessions diverses s'y sont associés, prouvant une

fois de plus que le Judaïsme, le Christianisme et l'Islam sont tous op-

posés à la guerre :

"Nous invitons les Américains à jeûner :

Pour réfléchir, chercher une paix plus juste, prier 

Au nom d'Allah de compassion, qui nous commande de rechercher

la paix et la justice…

Allah nous invite tous à chercher et rechercher la paix.

Mais c'est avec une grande inquiétude que nous voyons approcher le

risque que ni le gouvernement iraqien ni le gouvernement des Etats-

Unis ne fasse de cette invitation sa priorité…

Allah nous invite à aimer nos voisins comme nous-mêmes, à aimer

l'inconnu et l'étranger, à ne pas faire à autrui ce qu'on détesterait

subir soi-même…

Allah nous invite à nourrir l'affamé, à donner refuge au sans-logis, à

habiller l'homme nu, à soigner la terre, à libérer l'âme et l'esprit.

Allah nous invite à réfléchir, à penser, sentir et prier avant d'agir.

Mais nous voyons, alors que rien n'indique un danger imminent, que

notre gouvernement se précipite dans une guerre qui risque d'ap-

porter la mort dans de nombreuses familles, aux nôtres mais aussi à

celles qui vivent dans un autre pays. Une guerre qui peut plonger

dans la rage et la destruction toute une partie du monde, une région

à laquelle toutes nos traditions tiennent particulièrement…

En cet instant de grand danger, nous nous tournons vers Allah…"31



Rabbi Waskow

Cette publicité préparée par le groupe Shalom explique pourquoi les juifs re-
ligieux sincères doivent s'opposer à la guerre.
En dessous, le légende dit : "Jeûner pour la paix."
Rabbi Waskow (en bas à gauche)

Les juifs disent: pas de guerre… pourquoi ?

Nous appelons les Américains à jeûner, à ré-fléchir, à chercher une paix plus vraie, à prier



La véritable idéologie de Saddam Hussein

Dès le premier jour de l'invasion en Iraq, le principal but affiché

était de faire tomber le régime de Saddam. Une telle stratégie, sans

tenir compte des justifications avancées, ne peut être menée à bien

par des moyens purement militaires. Les pertes humaines qui ont

marqué le déroulement de l'invasion montre que c'était un mauvais

choix, qu'on aurait jamais du choisir cette option. Cependant, il est

clair que Saddam était un dictateur qui causait du tort à la région et

dont il fallait renverser le régime.

Saddam Hussein est l'une de ces nombreuses personnes qui

dans les années 1960, se sont laissées égarer par le socialisme arabe

qui se répandait à travers le monde arabe à cette époque. Le social-

isme arabe a fusionné avec un fascisme radical dont le programme

fanatique, tiers-mondiste et gauchiste avait le soutien des

Soviétiques. La vision du monde des socialistes arabes porte l'e-

stampille du stalinisme, la version soviétique du communisme : ils

ont élaboré des politiques agressives, oppressives et provocantes.

Saddam était un militant de premier plan du parti Baas (Hizb Al-

Ba`th), qui était l'incarnation en Iraq de cette idéologie fallacieuse.

Dans sa jeunesse, il organisa et mit sur pied des attaques dirigées

contre des organisations politiques et des individus opposés au

mouvement Ba`th avec le groupe terroriste Jihaz Hanin (l'Appareil

des Aspirations). Après le premier coup d'Etat des Ba`thistes, il fut

placé à la tête d'un service chargé de mener des interrogatoires qui

soumettait ses victimes à d'horribles tortures. On sait que Saddam

imagina même de nouvelles techniques dans ce domaine.

Sous l'influence de l'idéologie staliniste à laquelle il croyait

avec ferveur, il devint un dictateur redoutable et impitoyable connu

pour sa cruauté. En 1980, il déclencha une guerre sanglante contre

l'Iran qui dura 8 ans; deux ans après la fin de cette tragédie, il en-

vahissait le Kuwait. Il se montrait violent avec tous les groupes et in-



Saddam Hussein fut l'un des
dirigeants arabes trompés par
le "socialisme arabe" ayant en-
vahi le monde arabe dans les
années 60.



dividus de son peuple qu'il considérait comme représentant des

menaces potentielles, comme le montre les attaques à l'arme chim-

ique qu'il a lancées sur le village kurde de Halabja (au nord de

l'Iraq): 5000 innocents ont ainsi été tués. Et ce n'est là qu'un exemple

des crimes contre l'humanité qui ont été perpétré sous son régime. 

Tout ceci montre clairement que Saddam n'était pas fait pour

gouverner l'Iraq. Les gens attendent de leur dirigeant qu'il leur ap-

porte la paix, la sécurité, le bonheur et la prospérité, et aussi qu'il as-

sure la paix et la stabilité à leurs voisins et plus généralement au

reste du monde. 

Maintenant que Saddam et son régime ont été renversés, les

stratégies à adopter après la phase d'invasion sont d'une importance

cruciale. Il ne suffit pas de décrire Saddam comme un tyran pour

qu'une paix durable s'installe au Moyen-Orient. Ce qu'il faut, c'est

analyser les facteurs et idéologies qui l'ont guidé sur le chemin de la

tyrannie. Saddam est devenu un dictateur cruel à cause de l'idéolo-

gie ba`thiste et de cette culture fasciste qui voulait résoudre tous les

problèmes par la force, voire le carnage. On a besoin de mettre en

place des campagnes éducatives et des politiques éclairées pour pu-

rifier le monde arabe de cette idéologie et de cette culture, qui

doivent céder la place à une génération de gens civilisés, compatis-

sants, bienveillants, ainsi que le recommande la morale islamique.

Dans une société qui applique cette morale, on ne rencontrera pas ce

genre de problèmes.

Il ne faut pas oublier que cette idéologie et culture n'existe pas

seulement à Bagdad, mais aussi dans bien d'autres régions—où elle

prend souvent le masque de la religion. Le remède à ce mal consiste

à parler aux gens de la vraie morale religieuse de façon efficace.



L'idéologie radicale Ba'th
poussa Sadam Hussein à
adopter une politique cru-
elle même à l'égard de ses
propres citoyens.
Désormais, une lutte cul-
turelle doit être entre-
prise  pour éliminer
définitivement les
effets nocifs
de cette
idéologie.
. 



Instaurer la loi et l'ordre 

Il est fort probable que l'invasion de l'Iraq va causer une insta-

bilité à grande échelle et prolongée dans le Moyen-Orient. Il appa-

raît clairement que les cercles d'influence de la politique américaine

essaient de réorganiser tout le Moyen-Orient, voire le Caucase et

l'Asie du Sud-Ouest, et ce, par la guerre si nécessaire. Certains mem-

bres de l'administration Bush expriment l'idée que "l'Amérique

pourrait mener des actions contre '40-50 Etats'", et c'est dans cette

perspective qu'ils divulguent de tels plans.32Irving Kristol, un par-

ticipant du PNAC soutient que "c'est toujours bon signe quand les

Américains sont prêts à aller en guerre",33 ce qui est un autre exem-

ple de cette mentalité. Tout cela signifie que même ceux qui

conçoivent ces projets ne vivront probablement pas assez longtemps

pour voir la fin de cet état de guerre permanente.

Cet état de guerre, qui va entraîner le monde dans la douleur et

la destruction, va bouleverser l'ordre mondial et profondément af-

fecter les populations de la région et l'humanité toute entière.

Comme nous l'avons indiqué plus haut, l'Amérique et tous les

autres nations ont le droit de protéger leurs intérêts nationaux et

prendre des précautions contre les situations qui menacent leur

sécurité. Cependant comme toutes les nations, l'Amérique, en tant

que seule superpuissance, se doit d'user de ce droit pour assurer

l'ordre et la paix dans le monde. Les stratégies de sécurité nationale

de tous les pays, en particulier de l'Amérique, doivent se conformer

au droit international dans le but d'empêcher des actions arbitraires.

Ainsi, quand des questions comme le terrorisme menacent la sécu-

rité mondiale, la coopération multilatérale et les alliances interna-

tionales augmentent les chances de paix. Réduire les tensions et ré-

soudre les conflits en soutenant des forces modérées et démocra-

tiques, au lieu d'essayer d'éradiquer la violence par la violence, telle

doit être la démarche à suivre. Si nous voulons faire du 21ème siècle

232



Certains cercles dans le gouvernement américain cherchent à
mettre en place la stabilité et l'ordre au Moyen-Orient par la
guerre. Si leurs politiques étaient suivies, les guerres se suc-
céderaient et l'objectif sécuritaire mènera la région entière vers
la guerre. Cependant, l'établissement de l'Union islamique élim-
inerait la possibilité de guerre et établirait un ordre permanent.
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celui où la prospérité et la sécurité des peuples sont garanties, les

dirigeants doivent abandonner toute ambition de créer un ordre

mondial dans lequel, seuls les puissants gouvernent et ont des droits

moyennant un état de guerre permanent. 

Aussi bien les Etats-Unis et les autres nations de l'occident que

les pays musulmans veulent voir disparaître les menaces poten-

tielles contre la paix mondiale, souhaitent une stabilité économique,

aspirent à des régimes démocratiques renforcés, demandent la fin

des abus sur les droits de l'homme, cherchent à éradiquer toute

forme de tyrannie, et recherchent une meilleure qualité de vie et un

partage équitable des ressources naturelles du monde. Certains ex-

perts en stratégie décrivent les musulmans comme les cibles

désignées, ce qui, en plus de heurter le monde islamique tout entier,

s'avère également une stratégie mauvaise et dangereuse. Les gens

qui interprètent la religion de manière erronée sont prédisposés aux

mythes et à de fausses croyances et deviennent extrémistes en agis-

sant à contre-courant de la religion. De telles personnes, que l'on

peut retrouver chez les musulmans, les juifs et les chrétiens, con-

stituent un grand danger pour la paix mondiale. Il n'est possible

d'éliminer ce danger qu'en empêchant l'extrémisme et en formant

des alliances avec tous les peuples modérés, pacifiques, civilisés et

sincères en religion. Seules de telles alliances peuvent affaiblir l'in-

fluence de ceux qui présentent la guerre comme unique option et

croient, à tort, qu'elle garantit la sécurité. Ainsi, l'on pourra éviter les

effusions de sang, les pleurs, et les pertes économiques. 

Pour créer cette alliance, les occidentaux doivent abandonner

leurs préjugés, arriver à une véritable connaissance et compréhen-

sion du monde islamique, et élaborer des politiques communes qui

pourraient aider à développer ce dernier. Les différentes parties

peuvent éradiquer les incompréhensions mutuelles par le biais de

programmes éducatifs et culturels, car le radicalisme n'a d'autre
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source que l'ignorance. Tandis que ces projets édu-

catifs permettront à l'occident de mieux comprendre

l'Islam, les mythes et les fausses croyances ancrés

dans le monde islamique seront abolis de sorte que la

tolérance et la compréhension mutuelles puissent

s'installer. La haine, la colère, la malice seront rem-

placées par la paix, la tolérance et la sécurité. La cul-

ture résultant de la coexistence pacifique favorisera la

paix entre les différentes civilisations ainsi qu'une

sympathie culturelle, l'interaction encouragera les

progrès sociaux, contrairement aux prétentions de

ceux qui soutiennent la thèse de guerre des civilisa-

tions. 

Il est clair que le monde islamique a autant be-

soin que l'occident d'une culture de tolérance. De

temps en temps, certains musulmans sont sous l'in-

fluence d'une vision bigote qui les rend hostiles aux

personnes d'autres religions ou groupes ethniques

même si c'est contraire à la morale du Coran. A tra-

vers l'histoire, les sociétés islamiques ont été des foy-

ers de justice et de tolérance, particulièrement au

temps du Prophète (pbsl). Depuis ce temps, l'histoire

regorge d'exemples de chrétiens et de juifs cherchant

refuge en terres musulmanes, connues pour leur com-

passion et leur protection. Gardant cela à l'esprit, par-

ticulièrement à une époque où la paix est plus que ja-

mais nécessaire, les musulmans doivent développer

des modèles exemplaires basés sur les valeurs de la

236



Sunna prophétique et du Coran. Ces modèles

développeront les valeurs centrales du monde is-

lamique et réfuteront les prétentions de toutes les puis-

sances étrangères qui déclarent qu'elles vont apporter

la stabilité et la démocratie dans le monde islamique.

Ce sera plutôt à l'Union islamique de montrer la voie.

Les musulmans et les gens du Livre

Dans le Coran, Allah appelle les juifs et les chré-

tiens les "gens du Livre" et révèle en détail comment les

musulmans doivent interagir avec eux. Depuis la nais-

sance de l'Islam, la tolérance et la compréhension

mutuelle entre les musulmans et les gens du Livre ont

toujours été très bonnes, car même si leurs livres saints

et certaines de leurs croyances ont été altérées, il n'en

reste pas moins des valeurs et concepts moraux basés

sur la révélation divine. Allah encourage dans le Coran

des relations civilisées et respectueuses entre les musul-

mans et les gens du Livre:

… Vous est permise la nourriture des gens du

Livre, et votre propre nourriture leur est permise.

(Vous sont permises) les femmes vertueuses d'en-

tre les croyantes, et les femmes vertueuses d'entre

les gens qui ont reçu le Livre avant vous, si vous

leur donnez leur mahr, avec contrat de mariage,

non en débauchés ni en preneurs d'amantes…

(Sourate al-Maidah, 5) 
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Ces règles montrent qu'il est possible pour les personnes ap-

partenant à ces trois communautés religieuses d'avoir des relations

amicales et de bon voisinage, des liens familiaux et d'accepter des

invitations mutuelles pour partager un repas. 

Notre Prophète (pbsl), a toujours été juste et compatissant à l'é-

gard des juifs et des chrétiens et a cherché à instaurer une atmo-

sphère de tolérance mutuelle et d'amour entre les membres de ces

religions révélées. Durant sa vie, il a signé des accords et donné l'as-

surance que les chrétiens et les juifs pouvaient pratiquer leur reli-

gion en toute liberté et continuer leur existence dans des commu-

nautés autonomes. Dans les premières années de l'Islam, certains

musulmans qui subissaient l'oppression et la cruauté des Mecquois

ont cherché refuge auprès du Négus, le roi chrétien d'Ethiopie, avec

la bénédiction du Prophète (pbsl). D'autre part, les croyants qui

avaient migré vers Médine avec lui développèrent un modèle de co-

existence qui fut un exemple pour toutes les générations à venir.

Pendant la période de l'expansion islamique cette attitude s'est in-

scrite dans l'histoire comme un exemple de la tolérance et de la jus-

tice des musulmans envers les juifs et les chrétiens. 

Par exemple, le texte d'un accord dicté par notre Prophète

(pbsl) et écrit par le chrétien Ibn Harris b. Ka'b et ses compères stip-

ulait que: "La religion, les églises, la vie et la vertu de tous les chrétiens

vivant dans l'est et l'ouest sont sous la protection d'Allah, du prophète et

des croyants. Aucun de ceux qui vivent leur chrétienté ne sera forcé à se

tourner vers l'Islam. Si un chrétien est victime de meurtre ou d'injustice,

les musulmans doivent l'aider."34 Et il lut ce verset du Coran: "Et ne

discutez que de la meilleure façon avec les gens du Livre (…) Et

dites : 'Nous croyons en ce qu'on a fait descendre vers nous et de-

scendre vers vous' (…)." (Sourate al-Ankabut, 46) 

Plusieurs récits rapportent que le Prophète (pbsl) assistait aux

mariages des juifs et des chrétiens, visitait leurs malades et les rece-

vait généreusement. Quand les chrétiens de Najran lui ont rendu
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visite, il étala sa cape et leur demanda de s'asseoir dessus. Son

mariage avec Marie la Copte est un exemple de cette mentalité.

Après sa mort, le bon traitement accordé aux gens du Livre obéissait

au même esprit de tolérance que celui que le Prophète (pbsl) avait

montré envers ces communautés toute sa vie durant.

Les musulmans ont traité les gens du Livre
avec tolérance et justice 

Le Christianisme est né en Palestine et s'est répandu dans

l'actuelle Syrie et l'actuel Iraq à cause des lois oppressives de l'Eglise

Chrétienne. Quand notre Prophète (pbsl) a commencé à enseigner

l'Islam, il y avait plusieurs communautés juives et chrétiennes dans

le sud de l'Arabie. Ainsi au début de l'Islam, les musulmans, les juifs

et les chrétiens maintenaient le dialogue. 

Avec l'expansion et le renforcement de l'Islam, les juifs et les

chrétiens de la région se conformèrent aux règles musulmanes. Les

relations basées sur la tolérance et la compréhension mutuelle con-

tinuèrent et divers accords au temps du Prophète (pbsl) accordaient

aux communautés juives et chrétiennes certains privilèges qui

garantissaient leurs droits et leur existence. Les privilèges accordés

aux moines du monastère de Saint Catherine au mont Sinaï en sont

des exemples. Ces documents garantissaient les droits légaux, re-

ligieux et sociaux de ces juifs et chrétiens qui se conformaient aux rè-

gles islamiques ou reconnaissaient la souveraineté de l'Islam. Les

problèmes étaient résolus en se référant à ces documents. Par exem-

ple, les livres d'histoire rapportent que les chrétiens de Damas

présentèrent ces documents mentionnant leurs droits au Calife

Oumar quand ils rencontrèrent des problèmes et lui demandèrent

de régler la question en conséquence.35

Les Califes qui ont succédé au Prophète (pbsl) pratiquaient la

loi divine conformément à la Sunna prophétique. Dans les terres

conquises, aussi bien les natifs que les nouveaux arrivants vivaient
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en paix et en sécurité. Par exemple, Abou Bakr, le premier Calife,

donna les commandements suivants à son armée avant de l'envoyer

en Syrie:

Attends, ô peuple que je te donne dix règles à connaître par cœur.

Ne commets pas la traîtrise, ni ne dévie du droit chemin. Tu ne

dois mutiler ou tuer ni enfant ni vieillard ni femme âgée. Ne

détruis pas les palmiers, ni ne les brûles, et n'abats aucun arbre

fruitier. Tu ne dois point tuer aucune des ouailles, bétails ou

chameaux gardés pour la subsistance. Tu vas certainement ren-

contrer des gens qui ont voué leur vie au service monastique;

laisses-les à ce à quoi ils ont voué leur vie. Tu vas aussi probable-

ment trouver des gens qui vont vous présenter des repas de dif-

férentes sortes. Tu pourras en manger, mais n'oublies pas de men-

tionner le nom de Allah.36

L'essor rapide de l'Islam amena la Syrie, alors sous domination

byzantine, ainsi que l'Egypte et l'Iraq, sous domination sassanide, à

se soumettre à la loi islamique. Chacune de ces régions abritait de

grandes communautés chrétiennes. Ces juifs et chrétiens té-

moignèrent les premiers de la justice et de la compassion des musul-

mans. A aucun d'entre eux on n'a demandé ou exigé de changer de

religion ou de traditions. Aucune pratique ou intervention qui au-

rait pu altérer l'ordre social existant ou les incommoder n'était

tolérée. Diverses sectes chrétiennes qui étaient opprimées par Rome

ou Byzance ont en réalité préféré les règles musulmanes. L'historien

occidental Phillip K. Hitti écrit: 

Sous l'impulsion de l'Islam, l'orient s'est réveillé et réaffirmé après

un millénaire de domination occidentale. Par ailleurs, le tribut

exigé par ces nouveaux conquérants [musulmans] était même

moindre que celui exigé par les anciens, et les conquis pouvaient

maintenant poursuivre leurs pratiques religieuses avec plus de lib-

erté et moins d'ingérences.37

Selon le spécialiste et auteur de Princeton Samuel Moffet :
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Sous l'ère des Califes et pendant les années

troubles des guerres civiles, mises à part les

tueries et les horreurs auxquelles on peut

s'attendre dans toute guerre, le traitement des

chrétiens dans les territoires conquis de

Perse et de la Syrie byzantine s'est avéré re-

marquablement généreux.38

Quand on examine quelle était leur vie sociale et

religieuse sous la loi islamique, il en ressort ceci: 

Il existait en territoire musulman une véritable

liberté de religion. Personne n'était forcé de changer

de religion, et les communautés qui se rebellaient et revenaient plus

tard sous l'autorité islamique obtenaient les mêmes droits qu'aupar-

avant. L'autorité islamique, à part quelques rares exceptions, n'in-

tervenait jamais dans l'élection des patriarches ou la nomination des

autorités religieuses, et garantissait sa non-ingérence en signant

divers accords. Ces communautés continuaient de parler leurs pro-

pres langues aussi bien dans leur vie privée que dans leur vie re-

ligieuse. Par exemple, les nestoriens qui quittèrent l'Eglise byzantine

choisirent d'abandonner le grec au profit de la langue assyrienne

(suryani), et furent libres de le faire. Dans les écoles chrétiennes et

juives, l'éducation religieuse continua librement, et les monastères et

autres institutions qui éduquaient les futurs dirigeants religieux

préservèrent leur statut d'autonomie. De même, les sanctuaires des
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autres dénominations religieuses étaient protégés par les au-

torités musulmanes. Durant la conquête, les lieux de culte n'ont ja-

mais été saccagés, car les synagogues et les églises voyaient leur pro-

tection garantie par les accords signés avec les gens du Livre du

temps du Prophète (pbsl). 

Dans les accords qui datent des débuts de l'Islam, les clauses

permettaient aux musulmans de séjourner dans les monastères du-

rant leurs voyages. Ceci montre que les musulmans cherchaient à

développer un dialogue basé sur le respect mutuel avec les gens du

Livre. Par ailleurs, ces communautés avaient la permission de re-

construire les églises abandonnées ou de construire de nouvelles

synagogues et églises quand ils le souhaitaient.  Par exemple, le

monastère Saint Serge hors de Madain a été détruite par le patri-

arche Mar Emme (644-647), mais reconstruite sous le califat de

Osman. Plusieurs exemples de ce genre peuvent être cités: Ouqba, le

gouverneur d'Egypte, a aidé les nestoriens à construire une église,

pendant le règne de Mu'awiya une église de Edessa a été rénovée et

l'église de Marcos a été accréditée à Alexandrie. Le fait que les

églises et synagogues en Palestine, Syrie, Jordanie, Egypte et en Iraq

sont restées montre le respect des musulmans pour les autres reli-

gions révélées. Un autre exemple de la tolérance musulmane est le

monastère du mont Sinaï, l'un des lieux de pèlerinage les plus im-

portants de la Chrétienté. 
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La tolérance musulmane prend source dans le Coran qui dit: 

… si Allah ne repoussait pas les gens les uns par les autres, les

ermitages seraient démolis, ainsi que les églises, les syna-

gogues et les mosquées où le nom d'Allah est beaucoup invo-

qué. Allah soutient, certes, ceux qui soutiennent (Sa

Religion)… (Sourate Al-Hajj, 40) 

Les gens du Livre étaient libres de célébrer leurs fêtes, qui fai-

saient partie intégrante de leurs traditions religieuses, dans leurs

lieux de culte et comme ils le voulaient, d'ailleurs les dirigeants

musulmans souvent se joignaient à ces célébrations. Le patriarche

nestorien Isho'yab III (650-660) écrivit une lettre à l'évêque de Perse

après la conquête musulmane qui relatait la tolérance et la compas-

sion des dirigeants musulmans envers les gens du Livre d'un point

de vue chrétien:

Les arabes à qui Allah a confié en ce moment la gouvernance du

monde … ne persécutent pas la religion chrétienne. En effet, ils la

favorisent, honorent nos prêtres et les saints du Seigneur et con-

fèrent des avantages aux églises et aux monastères.39

En plus de ces libertés et de ce respect, la justice et l'impartial-

ité avec lesquelles ces non-musulmans étaient traités étaient aussi

remarquables. Le sens juridique des dirigeants musulmans était re-

connu. Et nombre de chrétiens portaient leurs affaires devant les

cours islamiques même s'ils avaient leurs propres tribunaux. A un

moment, le nombre de chrétiens utilisant les cours islamiques at-

teignit une telle proportion que le patriarche nestorien Mar

Timothée I (780-825) fit une déclaration mettant en garde les chré-

tiens. 

Les gens du Livre qui vivaient dans les terres régies par les rè-

gles musulmanes n'étaient pas considères comme des captifs, mais

des dhimmis, ce qui leur conférait un statut légal : les non-musul-

mans qui reconnaissaient l'autorité islamique payaient la jizya. En
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retour, leur vie et leurs propriétés étaient protégées, ils jouissaient

de la liberté de pensée et de religion, étaient exemptés de service

militaire, et avaient la permission de régler leurs affaires internes

par leurs propres lois. De temps en temps, la jizya leur était re-

tournée. Une majorité d'historiens reconnaissent le fait que les

dhimmis vivaient sous un système tolérant et juste. Le célèbre his-

torien Bernard Lewis explique: 

Mais dans l'ensemble, leur [celle des dhimmis] position était infin-

iment supérieure à celle des communautés qui s'écartaient des

Eglises établies en Europe occidentale dans la même période. Ils

jouissaient d'une liberté dans l'exercice de leur religion… Ils

étaient rarement amenés à souffrir le martyre ou à subir l'exil pour

leurs croyances.40

Notre Prophète (pbsl) dit: "Le jour du Jugement, je m'opposerai à

quiconque opprime une personne appartenant aux gens de l'Alliance [i.e.,

qui est un Dhimmi], bafoue son droit, lui impose une responsabilité au

dessus de ses capacités ou lui prend quelque chose contre son gré."41Il a

ainsi décrit quelle doit être l'attitude correcte envers les dhimmis.

Conformément à cette morale, les musulmans considéraient que

l'une de leurs principales responsabilités consistaient à protéger les

non-musulmans vivant sous leur autorité. Lors d'une guerre qui

l'opposa à l'armée Byzantine, notre Prophète (pbsl) ordonna que l'on

rende aux non-musulmans la taxe qu'ils payaient, car l'armée

musulmane n'était pas capable de les protéger.42 Autre exemple de

la compassion et considération auxquels ils avaient droit, ces

paroles qu'Umar adressa à une vieille femme dhimmi : "Par Allah,

nous serions injustes si nous prenions son argent (celui du dhimmi)

quand il est jeune et lui manquons d'égards quand il est vieux."43Le

fait d'imposer la jizya aux seuls non-musulmans n'est pas injuste,

car seuls les musulmans servaient dans l'armée, les autres étaient ex-

emptés du service militaire.
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Pendant des siècles, les musulmans vécurent donc aux cotés

des juifs et des chrétiens en paix et en toute sécurité. Ces juifs et ces

chrétiens qui vivaient en terre musulmane pratiquaient librement le

commerce et accédaient à la propriété, choisissaient la profession

qu'ils souhaitaient exercer, détenaient des postes dans la bureau-

cratie, et travaillaient même dans les palais des législateurs. Ils

tiraient profit de la politique officielle qui prônait la liberté de pen-

sée, participaient à la vie scientifique et culturelle de la société, et

écrivaient des ouvrages qui existent encore de nos jours. L'exercice

de leurs droits n'était ni affaibli ni empêché. Si on considère qu'à la

même époque en Europe, les adeptes des autres religions ou les

sectes non orthodoxes étaient chassés, persécutés, et tués, et les

livres qui présentaient des visions différentes étaient brûlés en

masse, les libertés et la paix qui régnaient dans le monde islamique

apparaissent encore plus significatives. 

Toutes ces pratiques obéissent à la moralité du Coran prescrite

aux musulmans. La paix et la sécurité étaient la norme dans les ter-

res administrées par les musulmans. Les administrations musul-

manes cherchaient le bonheur et la prospérité des peuples et

développaient des systèmes qui posaient les bases pour les généra-

tions à venir. Le monde islamique actuel a besoin de retourner à la

moralité du Coran et à la voie de notre Prophète (pbsl). 

Tous ces faits historiques dénotent un autre point important.

Remodeler le monde islamique selon les valeurs du Coran n'est pas

seulement important pour les musulmans, mais aussi pour tous les

membres des autres communautés religieuses, plus particulière-

ment ceux vivant en occident. L'existence de nations fortes basées

sur les valeurs du Coran fera disparaître les inquiétudes de l'occi-

dent envers le monde islamique et sera la pierre angulaire de la paix

mondiale. 
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La solution de l'Union islamique pour le
Moyen-Orient

Une fois établie, l'Union islamique résoudra le conflit is-

raélo-palestinien en présentant un front uni pour démontrer

la futilité de la stratégie "diviser et régner" adoptée par

depuis tant de décennies et empêcher les pays musul-

mans de se brouiller les uns les autres. Ceci incitera

Israël à faire une paix durable avec ses voisins

arabes en se retrouvant ses frontières d'a-

vant 1967, ce qui constitue la solution la

plus adéquate aussi bien pour les arabes

musulmans que pour les juifs d'Israël. 

Pour que la paix au Moyen-Orient soit

un projet réaliste, les mouvements arabes

radicaux doivent être éradiqués, et Israël

doit abandonner sa politique d'agression,

d'occupation et d'impérialisme. L'Union

Islamique peut atteindre les deux objectifs,

car si on applique les règles musulmanes

dans le Moyen-Orient, les juifs et les musul-

mans vivent en paix cote à cote. Par exem-

ple, sous le règne Ottoman, de nombreux

juifs vivaient en Jérusalem et dans d'autres

villes palestiniennes sans subir de préju-

dices ou d'animosité. Le problème vient du

désir d'Israël de contrôler toute la terre

sainte, une ambition qui continue à causer

la mort et le carnage dans le Moyen-Orient. 

Selon l'Islam, les juifs, en tant que de-

scendants de Jacob (psl), ont le droit de



vivre sur la terre de leurs ancêtres, les prophètes des Israélites, et

de pratiquer leur foi dans leurs lieux saints et les temples

présents sur ces terres. Néanmoins, il est inacceptable de pré-

tendre étendre la souveraineté politique sur toute la région, de

forcer les gens qui peuplent ces terres depuis des millé-

naires à les quitter, et de déstabiliser le Moyen-Orient

dans le but de continuer cette occupation. L'Union

Islamique proposera la solution suivante à

Israël: 

1) Israël doit se retirer de tous les terri-

toires occupés, y compris Jérusalem Est, et

faire la paix avec toutes les nations arabes. 

2) Dans les terres gouvernées par la

Palestine (à savoir Jérusalem Est, Al Khalil

[Hébron], le Cisjordanie etc.) les synagogues

seront protégées et les juifs et les chrétiens

auront droit à une totale liberté de mouve-

ment. 

3) L'Union islamique préviendra toute

forme d'attaque terroriste visant les citoyens

israéliens. 

4) L'Union islamique combattra l'anti-

sémitisme à travers le monde et défendra la

paix et la sécurité des communautés juives.

Si un tel projet de paix est mis en œuvre, le

Moyen-Orient connaîtra la paix et la stabilité

pour la première fois en l'espace d'un siècle.

Toutes les ressources financières dépensées

en armes et dans les guerres seront dépen-

sées désormais pour le bonheur, la

prospérité, la santé et l'éducation des peuples. 





Afin d'établir la paix au
Moyen-Orient, les
groupes arabes radicaux
doivent être contrôlés et
Israel doit abandonner
ses politiques militantes
et impériales d'invasion.
L'Union des Pays
Islamiques peut atteindre
ces objectifs.





La stabilité qui règnera dans le monde islamique grâce

à la coopération politique des nations musulmanes permet-

tra à l'occident d'établir des relations avec les musulmans.

Avec la formation de l'Union Islamique, les pays musulmans

vont en premier lieu résoudre leurs propres différends et

pouvoir ainsi adopter des politiques stables et équilibrées à

l'égard du monde extérieur. Aussi bien les différends entre

les pays musulmans que les tensions qui existent entre pays

musulmans et non-musulmans seront résolus par l'Union

Islamique de façon pacifique et juste. 

L'impact négatif d'un état de conflit
sur l'Amérique 

Les tensions créées artificiellement entre l'Islam et l'oc-

cident ainsi que les scenarii de guerre de civilisations prônés

par certains cercles sont néfastes pour le monde islamique et

pour l'occident. En effet, leurs peuples vivent dans la crainte

et la peur. Cette situation est devenue plus flagrante après le

11 septembre. Une grande partie de la population américaine

souffre des effets psychologiques provoqués par les mes-

sages des médias qui insinuent que "nous pouvons être at-

taqués à tout moment". Les conclusions des recherches pub-

liées dans le Journal of the American Medical Association par le

Dr. William E. Schelenger sont édifiantes. Une étude menée

a Washington D.C., et à New York sur 2273 sujets qui cher-

chait à mesurer l'effet du 11 septembre sur le peuple améri-

cain donnaient les résultats suivants: 



La prévalence TSPT (trouble de stress post-traumatique) parmi les

personnes qui étaient à New York City le 11 septembre était de

11,2 pour cent, contre 4,3 pour cent pour l'ensemble du pays… Par

ailleurs les chercheurs ont découvert que la prévalence de TSPT

probable était corrélée de façon significative au nombre d'heures

que les participants ont passées à regarder les reportages con-

sacrés à ces attaques dans les médias et à la diversité des événe-

ments potentiellement traumatiques qu'ils ont vus.44

Voilà des échantillons des dommages que les tensions et les

conflits induisent sur les humains. Il est dangereux, c'est clair, d'in-

tensifier les tensions et de nourrir ainsi l'angoisse des populations. Il

est certes important pour l'administration Bush de prendre les pré-

cautions nécessaires pour protéger les Etats-Unis contre des at-

taques éventuelles et d'enrayer toute inquiétude. Cependant, la

stratégie adoptée ne devrait pas accroître les tensions et faire peser

sur la mémoire collective le sentiment d'un danger constant. Les

politiques doivent restaurer le calme et suivre des méthodes paci-

fiques.  

Le meilleur moyen pour remédier aux craintes de l'administra-

tion et du public réside dans la formation de l'Union islamique.

Celle-ci nous prémunira contre ces individus et organisations qui es-
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saient de légitimer le terrorisme par une mauvaise interprétation de

l'Islam. En outre, elle montrera que leur mauvaise interprétation re-

ligieuse, qui expose tous les musulmans à la suspicion, n'a aucune

validité que ce soit, et préviendra ainsi tout amalgame dans l'esprit

des masses. L'efficacité de la propagande des fauteurs de troubles et

leurs efforts pour la diffuser faibliront naturellement. Se mettra

alors en place un environnement propice à la tolérance, à la paix, au

dialogue et à la coopération, et les politiques pacifiques s'im-

poseront. 

Le danger de la désintégrationde l'occident 
Les décisions de la politique américaine post-11 septembre, en

particulier l'invasion de l'Iraq, ont créé des désaccords et un déchire-

ment dans le monde occidental. En Amérique, on a assisté à une po-

larisation entre les avocats de la guerre et les défenseurs de la paix,

chaque partie accusant l'autre de barbarie ou de trahison. Pendant

l'élan de l'invasion et la période post-invasion, de sérieux désac-

cords ont émergés au sein des institutions internationales telles que

les Nations Unies et l'Union Européenne, conduisant certains ex-

perts à penser que l'alliance occidentale allait se désagréger. Ainsi,

des millions de gens en occident et dans le monde ont manifesté

contre l'invasion. 

Tout ceci aurait pu être évité par une Union islamique forte, qui

aurait rapidement répondu aux demandes légitimes de l'occident

pour désarmer l'Iraq, soupçonné de posséder des armes de destruc-

tion massives et de soutenir le terrorisme. Les mesures prises par

l'Union islamique auraient pu donner des résultats rapides, et les

objectifs visés auraient pu être obtenus sans recourir à une inter-

vention militaire qui a causé des pertes massives en vies humaines

et en biens matériels. 
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Des dépenses militaires excessives 

Quand on examine les budgets nationaux, il apparaît que leur

plus grande partie est consacrée aux dépenses militaires. Durant le

20ème siècle, 250 guerres d'importance variable ont éclaté et 110 mil-

lions de personnes ont été tuées. Vingt pays ont participé à la

Première Guerre Mondiale. Dix millions de personnes ont été tuées,

la destruction s'est répandue au delà des lignes de front et a dévasté

les zones urbaines. 110 millions de soldats ont participé à la pire

guerre de l'histoire, la Seconde Guerre Mondiale, dont 27 millions
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seront tués au front ; en outre 25 millions de civils ont perdu la vie.

Cette guerre a dévasté des dizaines de pays de l'Atlantique au

Pacifique. 

Ainsi, 1,5 millions de maisons en Allemagne ont été détruites,

laissant 7,5 millions de personnes sans abri; 6 millions de maisons

ont été détruites dans l'Union Soviétique, de même que 1700 villes

et cités, et 70.000 villages.45 Entre 1900-2000, 56 conflits armés ont

éclaté dans 44 régions différentes du monde.

En résumé, le siècle dernier a été très sanglant.

Malheureusement, ces pertes encouragent les investissements mili-

taires et gonflent les budgets de défense nationale de plus en plus,

au lieu de servir de leçon et d'inciter à la paix. Les coûts matériels

des guerres majeures du 20ème siècle ont été énormes : la Première

Guerre Mondiale a coûté 2,85 mille milliards $, la Seconde Guerre

Mondiale 4 mille milliards $, celle de Corée 340 milliards, celle de

Suez 13 milliards, la guerre de Vietnam 720 milliards $, la guerre is-

raélo-arabe 21 milliards, la guerre afghane de 1979 à 1989 a coûté 116

milliards $, et la guerre entre l'Iran et l'Iraq 150 milliards $.46

Tout au long de ce siècle, les budgets militaires ont continué à

croître. Des rapports publiés en 2002 ont montré que le total des

dépenses militaires dans le monde a atteint 1,2 mille milliards $. En

comparaison, 1,2 milliards de personnes vivent avec moins d'un

dollar par jour, 113 millions d'enfants n'ont pas accès à l'éducation

et chaque année plus de 11 millions d'enfants meurent à cause de la

pauvreté et de leurs mauvaises conditions de vie. Pour les mêmes

raisons, il y a encore un enfant sur 48 qui meurt à la naissance.47 

Les Etats-Unis ont placé leurs dépenses militaires en tête de

liste avec un budget annuel de 400 milliards $ ; une rallonge de 45

milliards a été demandée par le Congrès pour financer la guerre

contre le terrorisme menée par l'administration Bush. Ce montant

est plus important que les dépenses militaires de tous les pays du

G8 réunis.48 Ensuite viennent la Russie (60 milliards $) et la Chine
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(42 milliards $).49 De plus, les Etats-Unis ont des bases militaires

dans plus de 40 pays et une présence plus ou moins importante dans

plus de 132 pays, sur les 190 que comptent les Nations Unies. L'aide

militaire aux pays étrangers représente une part significative dans

les budgets des pays occidentaux, particulièrement dans le cas des

Etats-Unis. 

On peut supposer que l'économie américaine peut facilement

absorber un budget aussi énorme, mais les chiffres révèlent que ces

dépenses ont des effets négatifs assez considérables. Considérons

les faits suivants : en Amérique, 31 millions de personnes—dont 12

millions d'enfants— vivent sous le seuil de la pauvreté ; 3% des foy-

ers américains sont confrontés à la famine et 7% sont en risque de

famine ; et une grande proportion d'entre eux ne reçoivent aucune

aide de l'Etat. Depuis 1994 l'aide à ces personnes a décru d'un tiers.50

Les chiffres montrent qu'il est urgent de ramener la paix dans
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le monde pour réduire la quantité de ressources englouties par les

budgets de la défense. L'Union islamique mettra fin à tous les

conflits et tensions dans le monde islamique, et créera

ainsi une atmosphère globale de paix et de satisfaction

qui permettra aux nations musulmanes et non-musul-

manes de réduire leurs dépenses militaires. Par con-

séquent, les investissements consacrés à la

technologie militaire et l'argent dépensé dans

le développement de nouvelles armes pour-

ront être alloués à l'éducation, à la

médecine, à la science et à la cul-

ture. De telles réductions permet-

tront de mobiliser davan-

tage de ressources pour

résoudre des problèmes

tels que la famine, la

pauvreté, les catastro-

phes écologiques et les

maladies infectieuses.

Quand les questions de
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sécurité auront moins d'importance, les conditions de vie de tous les

pays seront améliorées et des politiques d'amélioration de la qualité

de la vie pourront être mises en œuvre. Les fonds attribués aux pro-

jets culturels et éducatifs seront accrus et une génération spirituelle-

ment sainte, physiquement forte, compatissante et aimante émerg-

era.

Il est urgent d'instaurer cette atmosphère de paix dans les

zones problématiques du monde islamique: les Balkans, l'Asie

Centrale, et le Moyen-Orient. Or les Etats-Unis maintiennent une

présence militaire dans toutes ces zones. Chaque année, des fonds

immenses sont envoyés vers Israël à cause du conflit israélo-arabe.

L'influence puissante et partiale du lobby juif sur la politique

étrangère américaine joue un rôle important dans la détermination

du montant de cette aide par le Congrès. Des recherches menées par

l'économiste Thomas Stauffer révèlent que l'aide accordée à Israël

depuis 1973 représente 1.6 trillion $. En divisant ce montant par la

population américaine actuelle, on obtient 5700$ par personne.51

L'Amérique peut et doit certes aider ses alliés, aussi bien Israël que

les autres pays, mais si on supprime les justifications qui motive

cette aide il en résultera des conséquences positives pour l'économie

américaine et l'avenir des Israéliens. Le message fondamental de la

propagande radicale sioniste prétend qu'Israël est sous la menace

constante de ses voisins et a donc besoin de se défendre. Il y a des

guerres et des accrochages entre Israël et ses voisins arabes depuis

des décennies et les tensions existent toujours entre eux. Cependant

cette situation n'est pas le simple fait d'un parti. Sous l'influence du

sionisme radical, Israël a adopté des politiques agressives et antag-

onistes.
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Il n'est pas difficile de changer la situation et de permettre aux

peuples de recouvrer la paix et la sécurité. La formation de l'Union

islamique sera un pas important vers la paix dans cette région, car

elle protégera les droits des chrétiens et des juifs dans le Moyen-

Orient et le reste du monde islamique, ainsi l'occident n'aura pas à

élaborer des stratégies séparées et allouer des fonds pour leur pro-

tection. 
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Chaque année, le gouvernement américain alloue des millions de dollars
à Israel afin d'établir la sécurité. Ce geste est normal de la part d'un allié.
Toutefois, une paix permanente au Moyen-Orient réduira de telles
dépenses et permettra de consacrer ses budgets à des secteurs sociaux
essentiels tels que l'éducation, la santé et la prise en charge des néces-
siteux.

Le coût d'Israël pour le peuple américain

Un économiste fait les comptes astronomi-ques de ce que coûte Israël aux Etats-Unis

Le coût d'Israël pour les contribuables américains



Sécuriser les ressources énergétiques 

Au début du 20ème siècle, le charbon était la principale source

d'énergie. Dans les années 50, le charbon a été remplacé par le pét-

role. Avant la Seconde Guerre Mondiale, l'industrie était dirigée par

la machine à vapeur alimentée par le charbon ; après cette guerre,

l'usage des moteurs à combustion et à pétrole a augmenté de façon

significative. Dans la dernière partie du 20ème siècle, le gaz naturel a

émergé comme une source d'énergie alternative et commencé à

jouer un rôle important dans l'économie mondiale.

A présent, les pays possédant du pétrole et du gaz naturel sont

cruciaux pour l'économie mondiale en terme de productivité, de cli-

mat politique et capacité technologique. La crise pétrolière de 1973

a montré combien cette source d'énergie est importante pour l'é-

conomie mondiale. La montée soudaine et brusque du prix du pét-

role a causé un chaos et une récession à l'échelle mondiale, et des

crises similaires ont éclaté dans les années qui ont suivi cet événe-

ment.

C'est pourquoi les réserves de pétrole, de gaz naturel et autres

minéraux jouent un rôle important dans les relations entre l'occident

et les pays musulmans. L'importance géopolitique de ces pays est

une autre des raisons majeures pour lesquelles l'occident cherche a

avoir le contrôle sur ces ressources et à exercer une influence sur la

région. Dans le but de renforcer sa position, l'occident développe

une série de stratégies qui font penser à la mentalité coloniale carac-

téristique de son passé impérialiste. Ces stratégies déstabilisent la

région, ce qui, en retour, a un impact négatif sur les intérêts occi-

dentaux.

Actuellement, l'Amérique consomme approximativement 20

millions de barils de pétrole par jour. Dans les années 50, elle pro-

duisait 52% de la production mondiale ; aujourd'hui, elle importe

53% de sa propre consommation. Les recherches indiquent que les
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réserves américaines seront épuisées dans 20 ans. Etant donné que

24% de leurs importations viennent du Golfe, l'importance de cette

région pour l'Amérique est indéniable. De même, les réserves en

Asie Centrale sont importantes pour l'Amérique et le reste du

monde. La dépendance de l'Europe vis-à-vis du pétrole et du gaz

naturel de ces régions est aussi importante. Au vu de ces réalités, il

est vital d'instaurer une véritable coopération entre l'occident et les

pays riches en pétrole.

L'occident doit donc soutenir le développement culturel et

économique dans le but de construire et soutenir une telle coopéra-

tion. L'instauration d'une stabilité, d'une paix et d'une démocratie

qui fonctionne dans ces régions riches en ressources permettra à la

communauté mondiale de bénéficier de ces réserves de manière

plus efficace. En revanche, le chaos et l'instabilité qui règnent dans

ces régions empêchent ou du moins entravent sévèrement l'extrac-

tion, la production, et la livraison de ces ressources dans les autres

pays. En temps de conflit, les questions de sécurité rendent très dif-

ficile l'acquisition de ressources naturelles. Pour les mêmes raisons,

l'acheminement de ces ressources devient plus problématique et

plus coûteux, car il faut emprunter des trajets plus longs. La forma-

tion de l'Union islamique résoudra toutes ces questions en créant un

environnement sûr.

L'Union islamique contribuera au développement d'un modèle

qui utilisera toutes ces ressources énergétiques de manière efficace

sans léser aucun pays. Les pays musulmans évolueront en tant que

membres d'une alliance économique, comme ils le feront dans tous

les autres domaines, et développeront des politiques communes

pour l'utilisation des ressources. Comme cette union empêchera les

régimes de rompre ces politiques basées sur la justice, il deviendra

possible de suivre des politiques stables et équilibrées concernant

ces questions économiques cruciales, particulièrement dans le do-

maine de la production et la vente de pétrole.
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L'économie globale dépend du pétrole exporté des pays
musulmans, en particulier dans la région du Golf. Cette région
contient à elle seule près des deux tiers des réserves connues
dans le monde : l'Iraq dispose de 11% de ces réserves ; les
Emirats Arabes Unis ont 9,2% ; le Kuwait 8,6%, l'Iran 13% et le
reste des pays de l'OPEC 22,6M. En outre, la recherche montre que
les exportations de pétrole de la région du golf augmenteront de
125M entre 2000 et 2020.

Il ne fait pas de doute que la stabilité et la paix de cette région,
ainsi que la démocratie véritable contribueront à l'optimisation de
ces ressources pour l'humanité. Ce ne sera possible qu'avec
l'établissement de l'Union islamique.



Les responsabilités de l'occident

Tout pays développe et adopte une politique étrangère con-

forme à ses propres intérêts en vue d'en faire bénéficier son peuple

et assurer son avenir. Néanmoins, ceci sous-entend qu'aucun pays

ne doit transgresser les droits ou nuire aux intérêts d'un autre. Cela

vaut aussi pour les relations entre l'occident et les pays musulmans.

De temps en temps, certains pays occidentaux adoptent des poli-

tiques vis-à-vis du monde islamique qui n'ont rien d'autre en vue

que leurs propres intérêts, et sont même contraires aux besoins les

plus basiques du monde islamique. Ceci, en retour, suscite des sen-

timents anti-occidentaux dans certains cercles musulmans ainsi

qu'une méfiance mutuelle entre les civilisations. En réalité, il est

possible de mettre un terme aux inquiétudes des deux parties. 

Cependant, ceci nécessite que les gouvernements occidentaux,

en particulier l'Amérique, se montrent prudents par rapport à l'in-

fluence de certains cercles puissants et à leur désir de guerre de

civilisation.

1- Extrémistes inspirés par le darwinisme social

Cette mentalité, qui considère les civilisations non occidentales

comme primitives, était l'opinion la plus dominante du 19ème et du

début du 20ème siècles. Elle était, disait-on, scientifiquement justifiée

par la théorie de l'évolution de Darwin, alors qu'en réalité, elle est

un vestige de la colonisation. Comme nous le savons, Darwin soute-

nait que les humains et les primates sont issus du même ancêtre et

qu'il y avait de grandes différences entre les races, car certaines ont

très bien évolué tandis que d'autres sont restées à moitié singe.

Cette théorie a été largement acceptée au moment de sa formu-

lation, mais a été depuis réfutée par les avancées scientifiques

obtenues dans les dernières décennies. Les impérialités occidentaux

utilisaient les soi-disant affirmations scientifiques de Darwin pour

justifier l'exploitation et même l'asservissement des autres nations.
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En soutenant que la race blanche est supérieure "aux races in-

férieures qui se battent pour la survie", ils essayaient de légitimer

leurs politiques de colonisation et d'impérialisme. Tandis que la

colonisation continuait à grand pas, les colonialistes prétendaient

apporter la civilisation à ces nations. Au bout d'un moment, néan-

moins, les avancées scientifiques ont montré que la théorie de

Darwin manquait de substance scientifique et n'était rien d'autre

qu'un mythe. Il est aussi devenu clair que les impérialistes ont ap-

porté l'exploitation et la misère, plutôt que la civilisation, aux terri-

toires qu'ils ont colonisés. Les effets et les vestiges de la mentalité

impérialiste et la logique darwiniste continuent d'exister aujour-

d'hui encore, quoiqu'à moindre échelle.

De nos jours, certains cercles en

occident, sous l'influence de ces

raisonnements erronés, mettent en

avant la supériorité de leur race et de

leur civilisation quand l'occident doit

entreprendre des relations avec le

reste du monde. Bien entendu, c'est

une grossière erreur qui ne va que

générer plus de tensions et aggraver

les problèmes existants. Aussi bien

que la civilisation occidentale que la

civilisation islamique sont ancrées

dans l'histoire, et se sont profondé-

ment influencées mutuellement. De

plus, les différences qui existent entre

les civilisations ne devraient pas être

utilisées comme prétextes à carnage

pour satisfaire un complexe de supéri-

orité ou alimenter des conflits. Au

contraire, les deux civilisations
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taux qui qualifiaient certaines
nations de "primitives et
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comme les Aborigènes
d'Australie, n'avaient pas ter-
miné leur développement et
étaient donc inférieures à la
race blanche.



doivent être considérées comme complémentaires et utiles l'une

pour l'autre. Par ailleurs, toutes les propositions faites par les

représentants des groupes d'intérêt militaro-industriels devraient

être accueillies avec précaution, car ils voient les tensions interna-

tionales comme un marche potentiel et une source de gain

économique—même si c'est au prix de vies humaines. 

2- Les défenseurs d'un christianisme militant

Le christianisme est une religion de paix et d'amour, car la

Bible recommande aux chrétiens d'aimer même leurs ennemis et

d'être bienveillants envers les hommes. Beaucoup de chrétiens suiv-

ent ce conseil et vivent en paix. La plupart des églises et des

dirigeants religieux en Amérique entrent dans cette catégorie.

Cependant, d'autres chrétiens ont préservé leur instinct de croisés,

comme le reflètent leurs commentaires agressifs et injustes envers

l'Islam. D'une part, ils blessent les musulmans avec leurs commen-

taires et, d'autre part, ils dénaturent l'Ancien Testament en insinu-

ant qu'il y aura bientôt une guerre entre les musulmans et l'occident

— et pire encore, qu'elle est nécessaire. Les conceptions erronées de

ces chrétiens reflètent une vision stratégique en accord avec certains

éléments sionistes radicaux en Israël, et leur erreur doit leur être ex-

pliquée par leurs coreligionnaires chrétiens. 

3- Les sionistes radicaux

Parmi ceux qui désirent une telle "croisade" contre l'Islam, les

politiques israéliens radicaux et les lobbies israéliens qui partagent

les mêmes dispositions sont les plus offensifs. Au lieu de se retirer

des territoires occupés et de faire la paix avec les arabes, Israël doit

selon eux continuer sa politique intransigeante sans compromis.

Comme la stratégie du "mur de fer" proposée en 1920 par le

dirigeant fasciste sioniste Jabotinsky l'exigeait, ils aimeraient voir

Israël devenir une Sparte52 moderne tandis l'Amérique financerait

cette machine de guerre. 

L'administration Bush, et cela vaut pour les futures adminis-
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trations américaines, doit être très prudente dans ses relations avec

cette vision sioniste. Néanmoins, il y a des juifs libéraux et des juifs

orthodoxes qui veulent qu'Israël défende la paix, comme l'exige le

vrai Judaïsme, et qui se font les avocats de la paix entre les juifs et

les arabes. Ils doivent s'ériger contre ce mouvement sioniste radical

et stopper ceux qui souhaitent entraîner le monde dans un conflit.

Pour le monde islamique, la question la plus fondamentale est

d'établir l'Union islamique. Etant donné l'absence d'une autorité

centrale qui représente tous les pays musulmans, l'occident a du mal

à établir un dialogue de civilisation sur de bonnes bases. Tantôt, les

musulmans sont tenus collectivement pour responsables d'actions

exceptionnelles, et tantôt, les questions concernant le monde is-

lamique sont traitées comme des incidents isolés. De ce fait, les mau-

vaises stratégies adoptées dans cette perspectives génèrent de la ten-

sion au Moyen-Orient et le chaos en occident. Le fait de ne pas avoir

une autorité centrale capable de défendre les droits des musulmans,

d'exprimer leurs décisions et demandes conjointes et d'apporter la

guidée à l'occident est une source de problèmes. Une fois de plus, la

nécessité de créer l'Union islamique que nous proposons apparaît

clairement.
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Kach, une organisation radicale
établie par Rabbi Meir Kahane en

Israël, opérant aux Etats-Unis sous
le nom de Ligue de Défense Juive

(Jewish Defence League) s'im-
plique dans des activités contre les

musulmans de Palestine. Le fa-
natisme de Kach s'articule autour

d'idées telles que la supériorité des
juifs sur tous les autres peuples et

le statut animal de tous les non-
juifs (goyim). Ils défendent le net-

toyage ethnique de tous les Arabes de toutes les terres administrées et
occupées par Israël. Ce groupe fanatique est à l'origine notamment de la

mort de 67 fidèles musulmans et des blessures de 300 autres.

Rabbi Meir Kahane





Ce livre a été écrit pendant l'été 2003. Il aurait été très dif-

ficile de parler d'une Union islamique il y a 20, 30, 40, ou 50

ans, parce que le monde en général, et le monde islamique en

particulier, ne répondait pas aux critères requis pour la forma-

tion d'une telle Union. Au contraire, de nombreux facteurs s'y

opposaient. Cependant, après une série de changements inter-

venus depuis 1980, l'idée d'une telle union ne relève plus de

l'utopie. Passons donc en revue ces changements un à un.

Les musulmans sont devenus plus libres

L'Empire Ottoman a été la dernière "Union islamique" en

date. Depuis son effondrement, le monde islamique s'est divisé

en de nombreux états-nations qui sont demeurés sous le joug

colonial pendant une assez longue période. A partir de 1920, la

plupart des pays du Moyen-Orient, l'Afrique du Nord, le sous-

continent indien et les musulmans de l'Asie du Sud sont

tombés sous l'autorité de puissances coloniales, notamment la

France et la Grande-Bretagne. Les musulmans d'Asie Centrale

ont été d'abord soumis aux Russes, puis, ce qui fut pire encore,

aux Soviétiques. Les musulmans des Balkans se sont retrouvés

sous la domination de peuples non-musulmans comme les

Serbes et les Croates, dont les dirigeants, après la seconde

guerre mondiale, ont adhéré au communisme.

En résumé, la majorité des musulmans vivaient sous le

joug colonial. Avec la fin du colonialisme dans les années 1950

et 1960, ils ont commencé à accéder à l'indépendance. La

Grande Bretagne se retira d'abord du sous-continent indien



puis du Moyen-Orient. Dans le sous-continent indien, l'Inde, le

Pakistan occidental et le Pakistan oriental (le futur Bangladesh), ap-

parurent en tant qu'états indépendants. Au Moyen-Orient, les dif-

férents pays arabes gagnèrent eux aussi leur indépendance. Dans le

sud-est, la Malaisie et l'Indonésie proclamèrent la leur en 1965.

A la fin des années 1980, le bloc soviétique s'est désintégré, en

1991, l'Union soviétique s'est effondré et de nombreux peuples

musulmans ont acquis l'indépendance. En Asie Centrale, les pays

musulmans se sont libérés du joug russo-soviétique après 150 ans de

soumission et sont devenues des républiques indépendantes. La fin

du communisme a aussi libéré les musulmans des Balkans. La Bosnie-

Herzégovine s'est libérée de la Yougoslavie à domination serbe et elle

est devenue un pays musulman en Europe centrale, l'Albanie s'est

débarrassée du régime communiste et sanglant de Enver Hoxha. 

A l'exception des musulmans qui vivent en communautés mi-

noritaires dans de nombreux pays ou sous occupation (par exemple

en Palestine et au Cashmere), les musulmans se gouvernent eux-

mêmes désormais. Ce changement politique majeur nous permet

d'évoquer la possibilité d'une Union islamique.
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Au cours du 20ème siècle, des changements ma-
jeurs eurent lieu dans le monde islamique. Dans
les années 50 et 60, de nombreux pays musul-
mans acquirent leur indépendance. Les années
90 marquèrent la fin du communisme et donc
l'avènement d'une vie meilleure pour les musul-
mans vivant sous ce système.
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Les idéologies anti-religieuses ne
sont plus aussi influentes

Même si les pays musulmans sont devenus indépendants à

partir des années 1950s, cela ne signifiait pas qu'ils avaient acquis

une vraie conscience pour autant. Au contraire, dans certains d'en-

tre eux, des idéologies opposées aux piliers centraux de l'Islam s'im-

posèrent. Le nationalisme arabe, qui marqua profondément le

monde arabe dans les années 1950-1960 en est un exemple.

Brusquement, cette idéologie militante, qui était incompatible avec

la morale islamique et reposait sur les méthodes et la rhétorique

marxistes, eut le vent en poupe. Bien qu'elle ait sombré aussi vite

qu'elle était apparue, elle entraîna une perte de temps et suscita des

tensions. 

Par ailleurs, les pays musulmans étaient tiraillés entre des

extrêmes et divisés principalement en deux camps, dont l'un

était dominé par l'Amérique et l'autre par l'Union sovié-

tique. Ne songeant pas à agir ensemble, ils se ré-
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partissaient presque à égalité entre les deux camps. La plupart des

pays arabes étaient proches de l'Union soviétique. L'Egypte "musul-

mane" ne voyait pas rien de mal au fait de soutenir l'Inde dans sa

guerre contre le Pakistan, pourtant musulman. Il ne fut possible de

définir le monde islamique en tant que tel en matière de politique,

stratégie et culture qu'après la fin de la guerre froide, quand le

monde islamique commença à jouer un rôle important.

Le processus visant à purifier le monde islamique des relents

de la guerre froide est toujours en cours. L'évolution qui l'accompa-

gne montre qu'un climat plus démocratique et tolérant commence à

prendre forme, un climat qui génèrera une atmosphère plus propice

à la compréhension, à la transmission et à l'application des valeurs

coraniques. Les différences traditionnelles entre les musul-

mans sont en train de s'estomper avec l'évolution récente de la

situation au Moyen-Orient, ainsi des sunnites et chiites

iraqiens prient ensemble dans la même mosquée pour la pre-

mière fois dans l'histoire.
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La civilisation joue un rôle important dans
les relations internationales

La fin de la guerre froide a mis un terme à cette division "con-

trainte et forcée" des musulmans en deux camps politiques opposés.

A la place des idéologies politiques, les civilisations, ont commencé

à gagner du terrain. Comme l'a dit Samuel Huntington, on ne définit

plus les gens en leur demandant de quel coté ils sont, mais qui ils

sont.53Pour beaucoup de personnes, des Balkans à l'Asie Centrale et

de l'Extrême-Orient à l'Afrique, qui se définissaient elles-mêmes au-

paravant comme "socialiste", "Yougoslave", "Soviétique", "anti-com-

muniste" ou "nationaliste" il est devenu plus important de déter-

miner à quelle civilisation elles appartenaient.

La théorie du choc des civilisations de Huntington, qui rend

compte de ce phénomène, revêt une grande importance à cet égard.

Huntington a prédit que le 21ème siècle serait défini par les civilisa-

tions, plutôt que par les états-nations ou les groupes politiques, et

que l'identité dominante serait l'identité civique. Il avait raison. Il

avait aussi justement prédit que ces civilisations reposeraient sur la

religion. Cependant, il a eu tort de croire que les relations entre elles

seraient placées sous le signe du conflit, il est plus probable que ce

sera sous celui de l'amitié et de la coopération. Pour rendre cela pos-

sible, Huntington et les gens qui pensent comme lui n'ont qu'une

chose à faire : renoncer à cette vision du monde biaisée par le dar-

winisme sociale qui les induit en erreur.

La fin de la guerre froide n'est pas la seule raison qui explique

que le monde se définit désormais en terme de civilisations. Une

autre raison importante réside dans l'effondrement de l'athéisme et

le renouveau du sentiment religieux. Ces évolutions sont étroite-

ment liées à la désintégration des philosophies matérialistes, due

aux découvertes sociales et scientifiques qui les réfutent alors

qu'elles exerçaient un monopole sur le monde depuis deux siècles.
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Les progrès de la science en particulier ont accéléré l'érosion des

fondements du matérialisme et ont permis aux gens de voir plus

clairement les preuves de l'existence d'Allah. A une époque où la

croyance en Allah gagne du terrain et où les gens se tournent à nou-

veau vers la morale religieuse, la foi islamique prend elle aussi de

l'ampleur.

Tout le monde parle de l'Islam

Autre phénomène remarquable : tout le monde reconnaît que

l'Islam est la religion qui progresse le plus vite dans le monde.

Mieux encore, l'Islam est au centre des principaux débats actuels. La

situation, il y a 30 ou 40 ans, était tout à fait différente. Le monde

avait confiné sa pensée tout entière dans le cadre étroit de la guerre

froide, et beaucoup croyaient, à cause de l'influence des conceptions

matérialistes, que la morale religieuse ne pouvait être un facteur

déterminant dans la vie des individus et des communautés. Mais au

début des années 1980, l'Islam devint un sujet central sur toute la

planète et l'occident prit conscience que la morale de l'Islam était

une force qui pouvait mettre en branle des peuples et des nations.

Dans les années 1990, l'intérêt de l'occident pour l'Islam s'ac-

crut, comme nous l'avons indiqué, en partie à cause du nombre d'ar-

ticles consacré à ce sujet dans les médias. Mais cela s'amplifia

surtout après le 11 septembre, une tragédie diamétralement opposée

à la morale de l'Islam. Les occidentaux, en particulier les

Américains, commencèrent à faire de grands efforts pour compren-

dre et mieux connaître l'Islam. Actuellement, les chercheurs et les

médias s'intéressent beaucoup à l'Islam. Même si certains aspects de

cette recherche sont partiaux, elle attire l'attention des gens sur

l'Islam et les incite à se pencher sur sa morale. (Pour plus d'infor-

mations, voir Harun Yahya, The Rise of Islam)
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Les progrès de la mondialisation et de la
solidarité entre les musulmans

Un autre phénomène important a préparé la voie à l'Union is-

lamique : c'est la mondialisation, un processus qui a commencé dans

les années 1980 et s'est développé dans les années 1990 avec les

avancées technologiques qu'a connues le monde des communica-

tions, notamment Internet. Certains musulmans voient en la mondi-

alisation une voie propre à la culture occidentale et la jugent donc

négativement. En réalité, ce processus permet au monde entier d'en-

trer dans un intense dialogue culturel avec lui-même en usant d'une
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L'Islam est la religion qui se développe le plus rapidement au monde.
Nombre d'occidentaux font l'effort de se renseigner sur sa moralité et
expriment sincèrement leur admiration et leur intérêt pour l'islam.

Le dernier discours sur l'Islam du Prince Charles

La hausse de l'Islam aux Etats-Unis

Blair: Le Coran m'a inspiré



langue commune à tous. La mondialisation facilite aussi aux musul-

mans l'accès à l'information et la possibilité de coopérer et dialoguer

les uns avec les autres à un degré jamais égalé. En effet, elle a été un

catalyseur important pour l'illumination du monde islamique. 

Internet, véritable aubaine pour l'humanité montre l'essor du

dialogue entre musulmans. Grâce à lui, ils ont pu mieux conjuguer

leurs efforts et diversifié leur accès à l'information. Résultat, de nou-

velles générations sont apparues aux quatre coins du monde qui

réfléchissent, lisent, développent des idées et produisent des solu-

tions. Dr. Farish A. Noor, expert en sciences politiques malais qui

enseigne à l'Université Libre de Berlin comme professeur invité,

évoque en ces termes les effets de la mondialisation sur le monde

musulman:

Du fait des progrès des technologies de la communication qui fa-

cilitent la circulation de l'information et du savoir, les musulmans

sont libres (ou plus libres) d'accéder au cœur du savoir islamique

les textes majeurs, les principaux récits et idées de la pensée is-

lamique ne sont plus confinés dans des livres rares conservés dans

de lointaines bibliothèques…

Une des conséquences de cet effondrement des hiérarchies tradi-

tionnelles et des structures éducatives rigides est la création de

groupes éduqués et doués d'une conscience islamique. L'accès aux

textes et aux connaissances islamiques signifie que les femmes et

les profanes ont aussi le droit d'apprendre, de discuter et de com-

menter plus librement ce qui touche à la religion. Ce phénomène a

été rendu possible dans le monde musulman grâce à la création de

réseaux islamiques mondiaux...54

Pour reprendre la terminologie de Noor, "ceci laisse entrevoir

un monde musulman où le temps et l'espace ne sont plus des obsta-

cles."55
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Internet et les medias mondiaux contribuent à l'union des

musulmans. Tout événement qui se produit dans un pays musul-

man est connu de tous les autres et concernent dès lors les musul-

mans où qu'ils soient. Tous ces nouveaux moyens montrent que le

monde musulman est en droit d'espérer un avenir plus brillant. 

Les occidentaux rêvent du retour des
Ottomans

Comme nous l'avons souligné dès le début, la création de

l'Union islamique profitera aux musulmans et aux non-musulmans

tout autant, et devra être une structure juste, démocratique et pro-

gressiste. Après sa formation, les autres civilisations, notamment

l'occident, pourront traiter avec une entité stable et fiable avec

laquelle ils auront des relations cordiales et pacifiques. Comme

l'Union islamique aura pour tâche de prévenir et traiter l'émergence

d'éléments radicaux se réclamant de l'Islam, l'occident sera débar-

rassé de ses craintes à ce sujet.

L'un des signes qui permettent de prédire son avènement est

que la nécessité de la créer est reconnue par l'occident lui-même. On

a constaté l'absence d'un pouvoir central sur l'ancien territoire

Ottoman et l'idée d'établir un système similaire pour résoudre le

problème fait son chemin. Comme le montre l'histoire, l'Empire

Ottoman a apporté paix et stabilité à cette région. En se fondant sur

ce succès, le fait d'appliquer le modèle Ottoman à cette région agitée

permettra de remédier à ces maux actuels et de calmer les turbu-

lences. Par exemple, dans son article intitulé "Un monde toujours

hanté par le fantôme Ottoman", (A World Still Haunted by Ottoman

Ghosts) paru dans The New York Times (9 mars 2003), David Fromkin

commence par dire qu' "un fantôme hante les Etats-Unis. C'est le

spectre de l'Empire Ottoman". Il poursuit en disant :
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Aujourd'hui, les esprits les plus ambitieux de l'administration

Bush proposent non seulement d'envahir l'Iraq, mais d'en faire un

tremplin pour transformer le Moyen-Orient arabe. Ce n'est pas

une idée nouvelle car il y a quelques décennies, des pays eu-

ropéens, la Grande-Bretagne et la France, ont eux aussi envisagé le

même projet. Sortis victorieux de la première guerre mondiale, ils

ont redessiné la carte du et l'Iraq est l'un des Etats artificiels nés de

cette réorganisation. 

Après la première guerre mondiale, la Grande-Bretagne et la

France, vainqueurs de l'Empire Ottoman, étendirent en effet leur

contrôle sur les pays arabes, avec en prime une perspective sé-

duisante, celle d'y trouver d'importants gisements de pétrole.

Les Européens et leurs partenaires économiques américains es-

péraient établir des régimes stables et amis. Après avoir redessiné

les frontières au début des années 1920, la Grande-Bretagne et la

France ont introduit un système étatique et cherché à leur fournir

une orientation politique. Mais ce système ne perdura pas, au con-

traire la région devint de plus en plus agitée et turbulente. 

Quand on regarde les choses avec un peu de recul, il est clair que

bien des caractéristiques du Moyen-Orient, dont certaines que le

Président Bush voudrait bien changer, ont été façonnées par les

cinq siècles qu'a duré la domination Ottomane.56

Le journaliste anglais Timothy Garton Ash a exprimé un point

de vue similaire dans un article publié dans The Guardian. Ash, à

propos des problèmes des Albanais au Kosovo et des Kurdes au

nord de l'Iraq, dit: "dans les deux cas, nous sommes toujours aux

prises, presque un siècle plus tard, avec l'héritage de l'Empire

Ottoman." et il conclut:

Regardons les choses en face : quand cette guerre sanglante

s'achèvera, nous serons comme en 1918, confrontés à un certain

nombre de ces mêmes questions auxquelles nos aïeux ont dû se
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confronter, aux mêmes endroits, des Balkans au Moyen-Orient. Et

nous n'avons toujours pas trouvé les réponses. Parfois, je me dis

qu'il faudrait réinventer l'Empire Ottoman.57

Il est évident qu'à une époque où même l'occident se demande

comment créer un nouvel Empire Ottoman, les musulmans doivent

se pencher avec attention sur ce projet. L'évolution constatée depuis

le début du 15ème siècle de l'hégire montre que les musulmans sont à

un tournant de leur histoire et nous devons tous faire en sorte d'être

à la hauteur de cette responsabilité.
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LE DEPART DES OTTOMANS RIMA AVEC LA FIN DE LA PAIX

Le New York Times écrivit un article faisant le rapprochement entre

la fragmentation de l'Empire Ottoman  et la plupart des conflits et

problèmes internationaux.

The Guardian: Avec le départ des Ottomans, les problèmes
commencèrent

La vérité sur laque-
lle le monde s'ac-
corde
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Quotidien Ortadogu, 4 décembre 2002

ILS SOUHAITENT LE RETOUR DES OTTOMANS

Les débats étrangers reconnaissent que les guerres actuelles

déchirant de nombreux pays, du Caucase, aux Balkans, au

Moyen-Orient commencèrent avec la fin du règne Ottoman

Le depart des Ottomans rima avec  la fin de la paix





L'avenir radieux qui attend le monde

Tout au long de ce livre, nous avons examiné la situation

du monde musulman, analysé le besoin urgent qu'il y a de

créer une union islamique, et les avantages qui en résul-

teraient pour les musulmans et le reste du monde. Comme

nous l'avons bien vu dans le dernier chapitre, les événements

récents nous montrent que le monde musulman est prêt pour

cette transformation radicale. Le Coran et les hadiths in-

diquent que la période à venir sera une époque faste pour le

monde musulman si Allah le veut. Mettre en place l'Union is-

lamique ne fera qu'accélérer le processus et hâter l'avènement

d'une ère de prospérité pour l'humanité tout entière.

La situation actuelle semble certes assez négative à pre-

mière vue, mais en vérité, derrière les tableaux les plus som-

bres se cache la perspective de lendemains plus radieux. La

guerre, le dénuement, la famine, l'oppression et la tyrannie,

tous ces maux qui affligent actuellement le monde musulman

sont des signes de la fin des temps annoncés par notre

Prophète (pbsl). La réalisation de ces événements indiquent

aussi que le règne de la morale islamique sur toute la surface

de la terre approche, ainsi que l'a prédit notre Prophète (pbsl)

– Allah sait mieux. De ce fait, l'état actuel des choses ne doit

pas susciter un sentiment de désespoir et détresse chez les

musulmans, au contraire, cela doit les motiver et accroître

leur zèle et leur dynamisme. Par ailleurs, ils doivent savoir

que désespérer du secours divin n'est pas une solution car :



O mes fils! Partez et en-

quérez-vous de Joseph et de son frère.

Et ne désespérez pas de la miséricorde

d'Allah. Ce sont seulement les incroyants qui

désespèrent de la miséricorde d'Allah. (Sourate

Yusuf, 87)

Le grand savant Bediuzzaman Saïd Nursi a ex-

pliqué dans son fameux Sermon de Damas (Hutbe-i

?amiye), la situation que connaissent les musulmans,

il les a prévenus du danger qu'il y avait à désespérer

et leur a décrit l'avenir radieux qui leur est promis en

ces termes :



Le désespoir est la plus funeste

des maladies. Il s'est immiscé au cœur du

monde musulman… Un désespoir tel qu'il a

étouffé notre sublime morale, détournant notre at-

tention de l'intérêt public au profit de nos intérêts

personnels. Le désespoir est la maladie la plus

redoutable qui puisse affliger notre peuple… C'est

le désespoir précisément qui a brisé notre puis-

sance spirituelle… Seul l'Islam pourra régner spir-

ituellement sur le monde futur et mener l'human-

ité vers la félicité dans cette vie et dans l'autre.58



La fin des temps

Les hadiths sont nos principales

sources d'informations concernant

l'avenir lumineux du monde islamique. Ils

décrivent de façon très détaillée la fin des

temps (la période qui précède le jour du

jugement), or ceux-ci ressemblent beau-

coup aux événements qui se déroulent

actuellement. L'un des signes majeurs de

cette période est que les gens s'éloigneront

de la finalité de leur création, et de ce fait,

prendront part au déclin spirituel de la so-

ciété en altérant les lois d'Allah, en

propageant le chaos à travers le monde et

en encourageant la décadence. Parmi les

autres signes, il y a la fréquence des cata-

strophes naturelles (par exemple les

séismes, les déluges, les sécheresses et

famines) ; l'augmentation des guerres, con-

flits et carnages, l'émergence de bid'ats (in-

novations qui altèrent l'enseignement orig-

inel du Prophète) ; l'expansion de la pau-

vreté, bref, la survenue d'événements

choquants et étonnants ; on assistera à la

quasi disparition de toute stabilité. A la fin
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des temps, les meurtres et les

luttes s'intensifieront et la persécu-

tion des musulmans se fera plus vio-

lente. De plus les musulmans vivant à

cette époque seront confrontés à tant de vi-

olence et d'oppression que la majorité

d'entre eux ne sera pas en mesure de trou-

ver une solution pour échapper à un envi-

ronnement aussi cruel.

Après cette période de troubles et

d'épreuves, Allah enverra un sauveur, le

Mahdi (un homme qui guide les autres

vers le droit chemin) qui délivrera les gens

des ténèbres de l'ignorance pour les mener

vers la lumière de la vérité. Ce saint

homme commencera par illuminer le

monde islamique, puis il apportera paix,

amour et sens moral au monde entier.

Avec son arrivée, toutes les idéologies an-

tireligieuses qui rejettent l'existence

d'Allah seront complètement réfutées, la

morale religieuse retrouvera sa pureté

originelle telle qu'elle a été révélée par le

Coran et les hadiths, et le monde islamique

acquerra une puissance économique, poli-

tique et sociale.
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Comme certains

savants musulmans l'ont mon-

tré, le Mahdi sera sûrement une en-

tité spirituelle (Allah est plus savant).

Nous croyons que le Mahdi sera un être

supérieur incarnant la foi et l'esprit des gens

pieux et héroïques.

Les hadiths révèlent également que Jésus

(psl) reviendra sur terre à la fin des temps. Sa

seconde venue est l'un des événements majeurs

de la fin des temps et elle est annoncée par de

nombreux hadiths. Allah révèle dans le Coran

que Jésus n'a été ni tué ni crucifié, mais qu'Il a

fait en sorte que les gens le croient et qu'Il l'a

élevé jusqu'à Lui. (Pour plus d'information,

voir Harun Yahya, Jésus reviendra). Ce fait est

affirmé dans la sourate an-Nisa:

Et à cause leur parole : "Nous avons vrai-

ment tué le Christ, Jésus, fils de Marie, le

Messager d'Allah"... Or, ils ne l'ont ni

tué ni crucifié ; mais ce n'était qu'un

faux semblant ! Et ceux qui ont discuté



sur son sujet sont vrai-

ment dans l'incertitude : ils n'en

ont aucune connaissance certaine,

ils ne font que suivre des conjectures

et ils ne l'ont tué. (Sourate an-Nisa, 157-

58)

Quand Jésus (psl) reviendra, il sera re-

connaissable grâce à sa respectabilité, sa dig-

nité et sa supériorité, qui sont semblables à

celles des autres prophètes. Ceux qui le ver-

ront le reconnaîtront immédiatement et n'au-

ront aucun doute dans leurs cœurs. L'une des

choses qui permettront de le reconnaître sera

qu'il n'aura ni proches ni famille, et que per-

sonne ne l'aura connu auparavant. Personne

ne pourra se souvenir de sa voix, de son

apparence physique ou de son visage à

son retour et dire: "je le connaissais

avant", car ceux qui l'ont connu ont vécu

et sont morts il y a deux mille ans.
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Quand Jésus (psl) reviendra, il fera ap-

pliquer les lois du Coran. Il libèrera les chrétiens

de leurs mythes et les invitera à vivre selon les

valeurs coraniques. De ce fait, l'Islam et le

Christianisme ne feront plus qu'un et le monde entrera

dans un nouvel age d'or où régneront la paix, la sécurité le

bien-être et la prospérité. Cet age d'or, comme l'époque de

notre Prophète (pbsl), sera une période bénie caractérisée par

la justice et non par la cruauté. Il y aura tant de prospérité que

ceux qui voudront faire l'aumône ne trouveront personne pour

l'accepter. Les progrès de la science et de la technologie

élèveront le niveau de vie et le confort augmentera. Les gens ne

verront autour d'eux que prospérité et beauté.

Voici une liste de hadiths du Prophète (pbsl) concernant la

fin des temps.

Les caractéristiques de l'époque où le
Mahdi apparaîtra

Le Mahdi, un de mes descendants, viendra revivifier la

Sunna d'Allah avec la bénédiction d'Allah, à l'approche

du Jour du Jugement, quand les cœurs des croyants

seront affaiblis par la mort, la famine, la disparition

de la sunna, l'émergence des innovations, et la
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perte des moyens par lesquels ils peuvent

recommander le bien et interdire le mal. La justice

et la prospérité qu'il apportera soulagera les cœurs des

croyants, l'amour et l'amitié règneront les nations arabes et

non arabes.59

A une époque où le monde sera dans le harj (état de confusion et

désordre extrêmes), où la fitna (les troubles) apparaîtra, où les

routes seront coupées, où certains hommes en attaqueront d'autres,

où les vieux n'auront pas pitié des jeunes et où les jeunes ne re-

specteront pas les vieux, Allah enverra quelqu'un (le Mahdi). Cette

personne éradiquera l'hostilité et conquerra les forts de la perver-

sion, soutiendra la foi à la fin des temps comme je l'ai fait aupara-

vant et remplira de justice la terre là où la violence régnait.60

Le désordre, la corruption et la crainte surgiront de l'ouest… La cor-

ruption proliférera.61

Un type de corruption apparaîtra dont nul parti ne pourra se pro-

téger et qui se répandra immédiatement dans toutes les direc-

tions...62

Avant que le Mahdi apparaisse, le commerce et les routes entre

les pays seront coupés, et les conflits entre les gens aug-

menteront.63

Le Mahdi n'apparaîtra pas à moins que des innocents

soient massacrés, et il viendra quand ceux qui habitent

la terre et le ciel ne pourront plus faire face à tant

de massacres.64
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La vie à l'époque du Mahdi

De même que notre Prophète a soutenu l'Islam à ses

débuts, le Mahdi soutiendra l'Islam à la fin.65

La rancoeur et la haine disparaîtront… La terre sera remplie de

paix telle une coupe remplie d'eau, une seule parole prévaudra

(c'est-à-dire que l'Islam s'imposera) et seul Allah sera adoré, la

guerre touchera à son terme.66

A cette époque, les loups et les moutons joueront ensemble, les ser-

pents ne feront aucun mal aux enfants. On ne sèmera plus qu'une

poignée de blé et pourtant on en récoltera 700 poignées. L'hypocrisie,

l'intérêt, l'adultère, l'alcoolisme disparaîtront et il n'y aura plus de

manquement à la parole donnée. Le mal sera détruit et il ne subsis-

tera plus personne qui n'aime pas notre Prophète (pbsl).67

A la fin des temps, un khalifa (successeur) distribuera les richesses

sans les compter.68

Nulle inimitié ne subsistera entre deux êtres, toute inimitié, lutte

et envie disparaîtra définitivement.69

A cette époque, les habitants des cieux et de la terre, tous les

animaux sauvages, les oiseaux et même les poisons dans les

océans se réjouiront de son califat. Durant son règne,

même les rivières couleront avec abondance. Le

Mahdi mettra les trésors au jour.70
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Durant cette (période), ma oummah (mon peu-

ple) mènera une vie confortable et insouciante telle

qu'il n'en a jamais connu auparavant.71

A l'époque du Mahdi, la justice s'imposera avec une telle

force que toute possession extorquée par la force sera ren-

due à son propriétaire… La sécurité règnera sur terre et cer-

taines femmes pourront accomplir le hajj sans avoir besoin

d'être accompagnées par un groupe d'hommes.72

Comme ces hadiths le montrent, le monde islamique est

appelé à connaître de grands changements. Comme pour

toute chose, Allah lui a assigné une destinée car: "Allah ne

veut que parachever Sa lumière". (Sourate at-Tawbah, 32) Ce

verset révèle que Allah fera en sorte que les valeurs

coraniques se répandent à travers le monde, tandis que les

philosophies antireligieuses s'effondreront et que le mal

sera détruit, si bien que la paix et la sécurité seront le lot de

tous. Si Allah le veut, ces jours seront suivis par l'étab-

lissement de la morale islamique qui permettra à la paix

et à la sécurité d'atteindre toute l'humanité. Il ne faut

pas oublier qu'Allah a dit :
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Allah a promis à ceux d'entre vous qui ont

cru et fait les bonnes œuvres qu'Il leur

donnerait la succession sur terre comme Il

l'a donnée à ceux qui les ont précédés. Il

donnerait force et suprématie à leur reli-

gion qu'il a agréée pour eux. Il leur chang-

erait leur ancienne peur en sécurité. Ils

M'adorent et ne M'associent rien et celui

qui mécroit par la suite, ce sont ceux-là les

pervers. (Sourate an-Nur, 55)

Tout musulman se doit d'améliorer son

caractère et multiplier les bonnes actions pour

préparer l'avènement de cette ère. Pour hâter la

venue de cette époque où les gens entreront

dans la religion d'Allah en masse, l'un des pré-
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paratifs les plus importants consiste à créer

l'Union islamique.

Appel au monde islamique

On assiste à présent à l'effondrement des

systèmes de pensées antireligieux à travers le

monde et les gens se tournent de plus en plus

vers la foi et la morale religieuse. Mieux,

l'Islam est devenu l'un des sujets les plus im-

portants dans le monde, ce qui a attiré l'atten-

tion des gens vers la religion authentique. Les

progrès technologiques de notre époque ont

rendu la coopération entre les musulmans

plus facile et créé les opportunités nécessaires
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pour communiquer la beauté de la morale islamique au grand pub-

lic.

Cependant, de nombreuses régions du monde islamique con-

tinuent à souffrir de la pauvreté et de l'ignorance. Certains individus

profitent de la situation et prétendent agir au nom de l'Islam, alors

que c'est faux et sont responsables de la mauvaise image des musul-

mans. Les milieux hostiles à la morale islamique utilisent la faiblesse

et la désorganisation actuelles des musulmans pour les opprimer et

envisagent de leur infliger bien pire encore. La solution pour

remédier aux tensions et conflits permanents, tant internes qu'ex-

ternes, consiste à créer une union islamique qui regroupera tous les

musulmans et les guidera sur le droit chemin. C'est pourquoi

chaque musulman doit œuvrer en ce sens.

Tous les gouvernements musulmans devraient se préparer à la

création de l'Union islamique en développant leurs relations avec

les autres pays musulmans et en organisant des actions culturelles

qui contribueront à l'établissement de la morale islamique sur leur

territoire. Toutes les ONG, les associations, les organ-

ismes caritatifs ainsi que les personnalités des

medias et les élites intellectuelles doivent faire

de véritables efforts pour résoudre les dif-

férences entre les musulmans et réaliser l'unité et

la solidarité. Tous les musulmans devraient y

participer, peu importe la mosquée ou l'école

qu'ils fréquentent, les sites Internet qu'ils visitent,

les organismes ou associations auxquelles ils ap-

partiennent. De plus, ils doivent encourager

leurs coreligionnaires à suivre leur exemple.



Tous les musulmans prient pour que la grande civilisation is-

lamique, celle qui apportera bonté, justice et paix aux musulmans

comme aux non-musulmans, refleurisse à nouveau. Si Allah le veut,

la création de l'Union islamique facilitera ce projet. Tous les musul-

mans qui souhaitent jouer un rôle dans cette sainte mission doivent

faire cette prière et agir en conséquence.

Allons, comblons les fissures qui lézardent le monde islamique,

les gouffres qui séparent les musulmans qui ne prient pas dans les

mêmes mosquées, ne lisent pas les mêmes livres et sont hostiles les

uns aux autres à cause de différences idéologiques mineures.

Mettons un terme à des ségrégations aussi artificielles. Faisons de la

maison d'Allah, la mosquée, le lieu de culte non de tel ou tel groupe,

mais de tous les musulmans. Que chaque musulman salue son frère

et converse avec lui. Mettons un terme aux disputes entre les com-

munautés ou individus, appelons tous les musulmans à travailler

main dans la main avec humilité et tolérance pour servir la religion

d'Allah. N'oublions pas le commandement de Allah:

Et cramponnez-vous tous ensemble au "habl" (câble)

d'Allah et ne soyez pas divisés ; et rappelez-vous le

bienfait d'Allah sur vous : lorsque vous étiez enne-

mis, c'est Lui Qui réconcilia vos cœurs. Puis, par Son

bienfait, vous êtes devenus frères. Et alors que vous

étiez au bord d'un abîme de feu, c'est Lui Qui vous en

a sauvés. Ainsi, Allah vous montre Ses signes afin que

vous soyez bien guidés. (Sourate al-Imran, 103)





Cha que dé tail dans cet uni vers est le si gne d'u ne cré a -
tion su pé rieu re. A l'in ver se du ma té ria lis me, qui cher che à
nier la ré a li té de la cré a tion dans l'u ni vers, et qui n'est en fait
qu'u ne trom pe rie qui n'a rien de scien ti fi que.

Une fois le ma té ria lis me in fir mé, tou tes les au tres thé o -
ries fon dées sur cet te phi lo so phie de vien nent ca du ques. La
prin ci pa le par mi ces der niè res n'est au tre que le dar wi nis me,
au tre ment dit, la thé o rie de l'é vo lu tion. Cette thé o rie, qui
sou tient que la vie est née de la ma tiè re in ani mée par pu re
co ïn ci den ce a été dé mo lie par la re con nais san ce que l'u ni vers
a été créé par Allah. C'est Allah Qui a créé l'u ni vers et qui l'a
con çu dans le moin dre dé tail. De ce fait, il est im pos si ble que
la thé o rie de l'é vo lu tion, qui sou tient que les êtres vi vants
n'ont pas été créés par Allah mais sont le pro duit de co ïn ci -
den ces, soit vraie.

La thé o rie de l'é vo -
lu tion ne ré sis te ni à l'a -
na ly se ni aux der niè res
dé cou ver tes scien ti fi -
ques. La con cep tion de la
vie est ex trê me ment
com plexe et éton nan te.
Dans le mon de in ani mé,
par exem ple, nous pou -
vons ex plo rer la fra gi li té
des équi li bres sur les -
quels re po sent les ato mes
et plus loin, dans le mon -
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de ani mé, nous pou vons ob ser ver la com plexi té de la con cep tion qui
a pu unir ces ato mes et com ment sont ex tra or di nai res les mé ca nis -
mes et les struc tu res tel les que les pro té i nes, les en zy mes et les cel -
lu les, qui en sont is sues.

Cette con cep tion ex tra or di nai re de la vie a ré fu té le dar wi nis -

me à la fin du 20ème siè cle.

Nous avons trai té ce su jet, en plein dé tail, dans cer tai nes de nos

au tres étu des et nous con ti nuons tou jours à le fai re. Cependant,

nous pen sons qu'en rai son de son im por tan ce, il se rait uti le de ré su -

mer ce qui a été avan cé.

L'effondrement scien ti fi que du dar wi nis me

Bien que cet te doc tri ne re mon te à la Grèce an ti que, la thé o rie de

l'é vo lu tion n'a été lar ge ment pro mue qu'au 19ème siè cle. Le dé ve lop -

pe ment le plus im por tant qui a ir ré sis ti ble ment pro pul sé cet te thé o -

rie com me su jet ma jeur dans le mon de scien ti fi que est la pu bli ca tion

en 1859 du li vre de Charles Darwin in ti tu lé L'origine des es pè ces.

Dans ce li vre, Darwin a nié que les dif fé ren tes es pè ces vi van tes sur

ter re aient été cré ées sé pa ré ment par Allah. Selon Darwin, tous les

êtres vi vants au raient un as cen dant com mun et se se raient di ver si -

fiés à tra vers le temps sui te à de pe tits chan ge ments.

La thé o rie de Darwin n'est ba sée sur au cu ne dé cou ver te scien -

ti fi que con crè te ; com me il l'a lui-mê me ad mis, il ne s'a git en fait que

d'u ne "hy po thè se". De plus, com me il le re con naît dans le long cha -

pi tre de son li vre in ti tu lé "Les dif fi cul tés de la thé o rie", cet te thé o rie

a échoué à don ner des ré pon ses aux plu sieurs ques tions cru cia les

qui l'en tou rent.

Darwin a donc in ves ti tous ses es poirs dans les nou vel les dé -

cou ver tes scien ti fi ques, qu'il es pé rait voir ré sou dre "les dif fi cul tés

de la thé o rie". Cependant, con trai re ment à ses es pé ran ces, les dé cou -

ver tes scien ti fi ques ont éten du les di men sions de ces dif fi cul tés.
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La dé fai te du dar wi nis me fa ce à la scien ce peut être ré su mée en

trois points es sen tiels :

1) Cette thé o rie ne peut en au cun cas ex pli quer com ment la vie

a été pro dui te sur ter re  ;

2) Il n'exis te au cu ne dé cou ver te scien ti fi que dé mon trant que

les "mé ca nis mes évo lu tion nis tes" pro po sés par cet te thé o rie aient

quel que pou voir pour se dé ve lop per.

3) Les fos si les à no tre dis po si tion ré vè lent, tout à fait, le con -

trai re de ce que sug gè re la thé o rie de l'é vo lu tion.

Dans cet te sec tion, nous exa mi ne rons som mai re ment ces trois

points es sen tiels. 

La pre miè re éta pe in sur mon ta ble:
l'o ri gi ne de la vie

La thé o rie de l'é vo lu tion se ba se, en prin ci pe, sur le fait que tou -

tes les es pè ces vi van tes se sont dé ve lop pées à par tir d'u ne cel lu le vi -

van te uni que qui est ap pa rue sur ter re il y a 3,8 mil liards d'an nées.

Mais la thé o rie de l'é vo lu tion ne peut ré pon dre au fait de sa voir

com ment une seu le cel lu le a pu pro dui re des mil lions d'es pè ces vi -

van tes aus si com plexes. Et si une tel le évo lu tion s'est vrai ment pro -

dui te, pour quoi les tra ces de cet te évo lu tion ne peu vent-el les être

ob ser vées dans les ar chi ves fos si les ? Mais, tout d'a bord, nous de -

vons ana ly ser le pre mier sta de du pro ces sus évo lu tion nis te pré su -

mé. Comment est ap pa rue cet te "pre miè re cel lu le" ?

Comme la thé o rie de l'é vo lu tion nie la cré a tion et n'ac cep te au -

cu ne sor te d'in ter ven tion sur na tu rel le, el le en tre tient l'i dée que "la

pre miè re cel lu le" était ac ci den tel le ment née sui vant les lois de la na -

tu re, mais sans au cu ne con cep tion pré a la ble, ni plan, ni ar ran ge -

ment d'au cu ne sor te. Selon cet te thé o rie, la ma tiè re in ani mée doit
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avoir pro duit ac ci den tel le ment une cel lu le vi van te. C'est, hé las, une

re ven di ca tion in com pa ti ble avec les rè gles élé men tai res des scien ces

bio lo gi ques.

"La vie vient de la vie"

Dans son li vre, Darwin n'a ja mais men tion né l'o ri gi ne de la vie.

Les con nais san ces scien ti fi ques pri mi ti ves de son épo que étaient

fon dées sur la sup po si tion que les êtres vi vants avaient une struc tu -

re très sim ple. Depuis les temps mé dié vaux, la gé né ra tion spon ta née

est une thé o rie lar ge ment par ta gée. Elle af fir me que des ma tiè res

non vi van tes s'as so cient pour for mer des or ga nis mes vi vants. On

croyait ain si que les in sec tes nais saient des res tes de nour ri tu re et

que les sou ris pro ve naient du blé. Des ex pé rien ces in té res san tes ont

été con dui tes pour ten ter de dé mon trer, en vain, la vé ra ci té de cet te

thé o rie. Du blé a été pla cé sur un chif fon sa le dans l'es poir que des

sou ris en sor tent au bout d'un mo ment, mais sans suc cès.

L'apparition de vers sur de la vian de a, par con tre, été con si dé -

rée à tort com me une preu ve de gé né ra tion spon ta née. Or, quel que

temps plus tard, il est de ve nu ma ni fes te que les vers n'ap pa rais -

saient pas sur la vian de spon ta né ment,

mais y étaient trans por tés par des mou -

ches sous for me de lar ves, in vi si bles à

l'œil nu.

D'autre part, du rant la pé rio de où

Darwin a écrit L'origine des es pè ces, l'i dée

que les bac té ries pou vaient ap pa raî tre de

la ma tiè re in ani mée était lar ge ment par ta -

gée dans le mi lieu scien ti fi que.
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Mais, cinq ans après la pu bli ca tion du li vre de Darwin, la dé -

cou ver te de Louis Pasteur a ré fu té cet te croyan ce qui cons ti tuait la

ba se de la thé o rie de l'é vo lu tion. Après une lon gue pé rio de con sa -

crée à la re cher che et l'ex pé ri men ta tion, Pasteur con clut de fa çon dé -

fi ni ti ve: "La re ven di ca tion que la ma tiè re in ani mée peut pro dui re la vie est

en ter rée dans l'his toi re pour tou jours."73

Les avo cats de la thé o rie de l'é vo lu tion se sont long temps op -

po sés aux dé cou ver tes de Pasteur. Depuis lors, le dé ve lop pe ment de

la scien ce a ré vé lé com ment était com plexe la struc tu re de la cel lu le

d'un être vi vant, et l'i dée que la vie puis se naî tre ac ci den tel le ment se

trou ve dans une im pas se plus gran de en co re.

Les ef forts peu con clu ants du 20ème siè cle

Le pre mier évo lu tion nis te qui s'est in té res sé à la ques tion de

l'o ri gi ne de la vie au 20ème siè cle fut le cé lè bre bio lo gis te rus se,

Alexandre Oparin. Il pro po sa di ver ses thè ses dans les an nées tren te

pour ten ter de prou ver que la cel lu le d'un être vi vant se rait le fruit

du ha sard. Ces étu des, ce pen dant, fu rent con dam nées à l'é chec et

Oparin a dû fai re la con fes sion sui van te : 

Malheureusement, l'o ri gi ne de la cel lu le res te, en ré a li té, une ques -

tion qui re pré sen te le point le plus som bre de tou te la thé o rie de

l'é vo lu tion.74

Les dis ci ples évo lu tion nis tes d'O pa rin ont es sayé de con ti nuer
les ex pé rien ces pour ré sou dre l'é nig me de l'o ri gi ne de la vie.
L'expérience la plus cé lè bre est cel le du chi mis te amé ri cain Stanley
Miller en 1953. Lors de son ex pé rien ce, il as so cia les ga zes qui étaient
cen sés exis ter dans l'at mos phè re ini tia le de la ter re, puis y ajou ta de
l'é ner gie. Miller ré us sit à syn thé ti ser plu sieurs mo lé cu les or ga ni -
ques (des aci des ami nés) pré sen tes dans la struc tu re des pro té i nes.

Mais il ne fal lut que quel ques an nées pour ap pren dre que cet -

te ex pé rien ce, qui avait alors été pré sen tée com me un pas im por tant
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ache vé au nom de la thé o rie de l'é vo lu tion, de vait être in va li dée car

l'at mos phè re uti li sée dans l'ex pé rien ce dif fé rait lar ge ment de cel le

des con di tions ré el les de la ter re.75

Après un long si len ce, Miller re con nut que les con di tions at -

mos phé ri ques mi ses en pla ce n'é taient pas ré a lis tes.76

Tous les ef forts des évo lu tion nis tes tout au long du 20ème siè cle

pour ex pli quer l'o ri gi ne de la vie se sont sol dés par des échecs.

Jeffrey Bada, gé o chi mis te de l'Ins ti tut Scripps de San Diego, le re -

con naît dans un ar ti cle qu'il pu blie dans le ma ga zi ne Earth en 1998:

Aujourd'hui, alors que le 20ème siè cle tou che à sa fin, nous nous

trou vons tou jours fa ce au plus grand pro blè me non ré so lu et que
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L'un des mensonges les plus sérieux avancés par les évolutionnistes
consiste à imaginer que la vie ait pu apparaître spontanément sur une
terre dite "primitive", telle qu'elle est représentée sur l'image ci-dessus.
Ils essayèrent notamment d'étayer leurs idées par leurs études menées
comme par exemple l'expérience de Miller. Leurs efforts se soldèrent une
fois encore par un échec au vu des faits scientifiques : des résultats
obtenus dans les années 1970 prouvèrent que l'atmosphère supposée
exister à l'époque de la terre primitive était totalement inadaptée à la vie.



nous avions tou jours eu de puis le dé but du 20ème siè cle : quel le est

l'o ri gi ne de la vie sur ter re?77

La struc tu re com plexe de la vie

La cau se prin ci pa le de l'im pas se ma jeu re dans la quel le se trou -

ve la thé o rie de l'o ri gi ne évo lu tion nis te de la vie ré si de dans le fait

que mê me les or ga nis mes vi vants con si dé rés com me les plus sim -

ples ont des struc tu res in croya ble ment com plexes. La cel lu le d'un

être vi vant est plus com plexe que tous les pro duits tech no lo gi ques

dé ve lop pés par l'hom me. Aujourd'hui, mê me dans les la bo ra toi res

les plus dé ve lop pés du mon de, une cel lu le vi van te ne peut pas être

pro dui te, en as so ciant uni que ment des ma tiè res in or ga ni ques.

Les con di tions re qui ses pour la for ma tion d'u ne cel lu le sont

trop im por tan tes en ter me de quan ti té pour pou voir avan cer l'i dée

de co ïn ci den ces et la re te nir com me ex pli ca tion con vain can te. La

pro ba bi li té que les pro té i nes, com po san tes de la cel lu le, soient syn -

thé ti sées par ha sard est de l'or dre de 1 pour 10950 pour une pro té i ne

moyen ne com po sée de 500 aci des ami nés. En ma thé ma ti ques, une

pro ba bi li té de l'or dre de 1 sur 1050 est con si dé rée com me re le vant

qua si ment du do mai ne de l'im pos si ble.

La mo lé cu le d'ADN, qui se trou ve dans le noyau de la cel lu le

et qui sto cke l'in for ma tion gé né ti que, est une ban que de don nées in -

croya ble. Selon les cal culs éta blis, si l'in for ma tion co dée de l'ADN

était re tran scri te, on ob tien drait l'é qui va lent d'u ne bi bli o thè que gé -

an te com po sée de 900 vo lu mes d'en cy clo pé dies de 500 pa ges cha -

cun.

A ce sta de, nous som mes con fron tés à un di lem me très in té res -

sant : l'ADN ne peut se re pro dui re qu'à l'ai de de quel ques pro té i nes

spé cia li sées (les en zy mes). Et la syn thè se de ces en zy mes ne peut

être ob te nue qu'en uti li sant l'in for ma tion co dée de l'ADN. Mais
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com me les uns dé pen dent des au tres, ils doi vent exis ter en mê me

temps pour que la re pro duc tion se fas se, et ce qui plon ge dans une

im pas se to ta le le scé na rio de la vie pro dui te par el le-mê me. Le cé lè -

bre évo lu tion nis te, le pro fes seur Leslie Orgel, de l'U ni ver si té de San

Diego en Californie, le re con naît dans la pu bli ca tion du nu mé ro de

sep tem bre 1994 du ma ga zi ne Scientific American:

Il est ex trê me ment im pro ba ble que des pro té i nes et des aci des nu -

clé i ques, tous les deux re con nus com me étant struc tu rel le ment

com plexes, aient sur gi spon ta né ment au mê me en droit, et ce en

mê me temps. Tout com me il sem ble im pos si ble d'a voir l'un sans

l'au tre. Et donc, à pri o ri, il est pos si ble de con clu re que la vie n'a

ja mais pu être le ré sul tat de ré ac tions chi mi ques.78

S'il est im pos si ble que la vie soit ap pa rue à la sui te de cau ses

na tu rel les, alors l'i dée qu'el le a été "cré ée" de fa çon sur na tu rel le doit

être ad mi se. Ce fait con tre dit clai re ment la thé o rie de l'é vo lu tion

dont le but prin ci pal est de nier l'i dée de cré a tion.

Les mé ca nis mes ima gi nai res de l'é vo lu tion

Le deu xiè me élé ment im por tant qui re met en ques tion la thé o -

rie de Darwin est que les deux con cepts clefs de la thé o rie, con si dé -

rés com me "les mé ca nis mes évo lu tion nis tes", n'a vaient en fait au cu -

ne ré a li té évo lu tion nis te.

Darwin a en tiè re ment fon dé sa thé o rie de l'é vo lu tion sur le mé -

ca nis me de la "sé lec tion na tu rel le". L'importance ac cor dée à ce mé -

ca nis me res sort clai re ment de l'in ti tu lé mê me de son li vre: L'origine

des es pè ces, au moyen de la sé lec tion na tu rel le…

Pour la sé lec tion na tu rel le, les êtres vi vants qui sont les plus

forts et les mieux adap tés aux con di tions na tu rel les de leur en vi ron -

ne ment sont les seuls à pou voir sur vi vre, et ce dans le ca dre de ce

qu'on ap pel le la lut te pour la vie. Ainsi, dans un trou peau de cerfs
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sous la me na ce d'a ni maux sau va ges, seuls les plus ra pi des sur vi -

vent. De ce fait, le trou peau de cerfs se ra com po sé uni que ment des

in di vi dus les plus ra pi des et les plus forts. Mais il est in con tes ta ble

que ce mé ca nis me n'en traî ne au cu ne évo lu tion du cerf et ne le trans -

for me pas non plus en une au tre es pè ce vi van te tel le que le che val.

Le mé ca nis me de sé lec tion na tu rel le n'a donc au cun pou voir

évo lu tion nis te. Darwin en était to ta le ment cons cient et a dû l'ex po -

ser dans son li vre L'origine des es pè ces en di sant: "La sé lec tion na tu -

rel le ne peut rien fai re jus qu'à ce que des va ria tions fa vo ra bles aient la

chan ce de se   pro dui re."79

L'influence de Lamarck

Comment ces "va ria tions fa vo ra bles" pour raient-el les ain si se

pro dui re ? Darwin a es sayé de ré pon dre à cet te ques tion en se fon -

dant sur la con nais san ce scien ti fi que li mi tée de son épo que. Selon le

bio lo gis te fran çais Lamarck, qui vé cut avant Darwin, les cré a tu res

vi van tes trans met traient les ca rac té ris ti ques ac qui ses pen dant leur

vie à la gé né ra tion sui van te. Ces ca rac té ris ti ques, qui s'ac cu mu lent

d'u ne gé né ra tion à une au tre, en traî ne raient la for ma tion d'u ne nou -

vel le es pè ce. Selon Lamarck, les gi ra fes, à ti tre d'exem ple, au raient

évo lué à par tir des an ti lo pes ; ayant lut té pour man ger les feuilles

des grands ar bres, leurs cous se se raient al lon gés de gé né ra tion en

gé né ra tion.

Darwin a aus si pro po sé des exem ples si mi lai res, et dans son li -

vre L'origine des es pè ces, a af fir mé, par exem ple, que cer tains ours qui

se ren daient dans l'eau pour trou ver de la nour ri tu re se se raient

trans for més en ba lei nes avec le temps.80

Cependant, les lois de l'hé ré di té dé cou ver tes par Mendel et vé -

ri fiées en sui te par la scien ce de la gé né ti que, et qui se sont dé ve lop -
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pées au 20ème siè cle, ont com plè te ment dé mo li la lé gen de se lon la -

quel le des ca rac té ris ti ques se raient trans mi ses aux gé né ra tions sui -

van tes. Ainsi, la thé o rie de la sé lec tion na tu rel le est tom bée en éclip -

se en tant qu'é lé ment dans l'his toi re de l'é vo lu tion.

Le né o dar wi nis me et les mu ta tions

Pour trou ver une so lu tion, les dar wi nis tes ont avan cé l'i dée de

"la thé o rie syn thé ti que mo der ne", plus com mu né ment con nue sous

le ter me de "né o dar wi nis me", et ce à la fin des an nées 1930. A la sé -

lec tion na tu rel le, le né o dar wi nis me a ajou té les mu ta tions qui sont

des al té ra tions for mées dans les gè nes des cré a tu res vi van tes en rai -

son de fac teurs ex ter nes com me la ra dia tion ou des er reurs de re pro -

duc tion com me étant "la cau se de va ria tions fa vo ra bles".

Aujourd'hui, le mo dè le qui re pré sen te la thé o rie de l'é vo lu tion

dans le mon de est le né o dar wi nis me. La thé o rie main tient que des

mil lions de cré a tu res vi van tes sur la ter re se sont for mées sui te à un

pro ces sus par le quel de nom breux or ga nes com plexes de ces or ga -

nis mes com me les oreilles, les yeux, les pou mons et les ai les, ont su -

Le biologiste
français Lamarck
défendit l'idée
selon laquelle les
girafes sont les de-
scendantes d'an-
tilopes. Alors
qu'en réalité, les
girafes sont le fruit
de la création
d'Allah, comme
tous les autres
êtres vivants.



bi "des mu ta tions", c'est-à-di re des dé sor dres gé né ti ques. Pourtant,

une évi den ce scien ti fi que con tre dit cet te thé o rie : les mu ta tions n'ai -

dent pas les cré a tu res vi van tes à se dé ve lop per, bien au con trai re, el -

les leur tou jours été nui si bles.

La rai son en est très sim ple : l'ADN a une struc tu re très com -

plexe et des chan ge ments alé a toi res ne peu vent qu'a voir des ef fets

des truc teurs. C'est ce que nous ex pli que le gé né ti cien amé ri cain, B.

G. Ranganathan :

Tout d'a bord, les mu ta tions sont in fi mes dans la na tu re, et se cun -

do, el les sont à la plu part nui si bles vu leur ca rac tè re alé a toi re., plu -

tôt que des chan ge ments or don nés de la struc tu re de gè nes ; n'im -

por te quel chan ge ment alé a toi re dans un sys tè me for te ment or -

don né ne se ra que pour le plus mau vais, et pas pour le mieux bien

sûr. Par exem ple, si un trem ble ment de ter re de vait se couer une

struc tu re for te ment or don née, com me le cas d'un bâ ti ment, il y au -

rait un chan ge ment alé a toi re dans la struc tu re de ce bâ ti ment, qui

ne se rait pas du tout une amé lio ra tion dans tous les cas.81

C'est sans sur pri se qu'au cun exem ple de mu ta tion uti le, c'est-à-

di re qui est cen sé dé ve lop per le co de gé né ti que, n'a été ob ser vé jus -
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Suite à la catastrophe de Tchernobyl, de nombreux bébés sont nés avec
des malformations. Les évolutionnistes associent les mutations aux orig-
ines des êtres vivants. Or, cette photo témoigne des effets désastreux
sur les êtres humains des mutations.



qu'i ci. Toutes les mu ta tions se sont avé rées nui si bles. Il a été ob ser -

vé que la mu ta tion, qui est pré sen tée com me "un mé ca nis me évo lu -

tif", n'est en ré a li té qu'u ne mo di fi ca tion gé né ti que qui nuît aux êtres

vi van tes et les han di ca pe. (La mu ta tion la plus cé lè bre chez l'ê tre hu -

main est le can cer). Un mé ca nis me des truc tif ne peut en au cun cas

être "un mé ca nis me évo lu tif". Par ailleurs, la sé lec tion na tu rel le "ne

peut rien fai re par el le-mê me" com me Darwin l'a aus si ad mis. Ceci

nous mon tre qu'il n'exis te au cun "mé ca nis me évo lu tif" dans la na tu -

re. Et puis que c'est le cas no tam ment, le pro ces sus ima gi nai re de

"l'é vo lu tion" ne sau rait se pro dui re. 

Le re le vé des fos si les : 
au cu ne tra ce de for mes in ter mé diai res

La preu ve la plus évi den te que le scé na rio sug gé ré par la thé o -

rie de l'é vo lu tion ne s'est pas pro duit, n'est au tre que les ar chi ves

fos si les qui nous la four nis sent.

Selon la thé o rie de l'é vo lu tion, cha que es pè ce vi van te est is sue

d'u ne es pè ce qui l'a pré cé dée. Une es pè ce exis tan te pré cé dem ment

se mé ta mor pho se en quel que cho se d'au tre au cours du temps, et

tou tes les es pè ces sont ve nues en vie de cet te fa çon. Selon cet te thé -

o rie, cet te trans for ma tion se met en pla ce gra duel le ment sur des mil -

lions d'an nées.

Si ce la avait été le cas, alors de nom breu ses es pè ces in ter mé -

diai res au raient dû exis ter et vi vre du rant cet te lon gue pé rio de de

trans for ma tion.

Par exem ple, cer tai nes es pè ces mi-pois son/mi-rep ti les au raient

dû exis ter dans le pas sé et ac qué rir des ca rac té ris ti ques de rep ti les

en plus de cel les de pois sons qu'el les avaient dé jà. Ou il au rait dû ex-

is ter des oi seaux rep ti les ayant ac quis quel ques ca rac té ris ti ques d'oi -

seaux en plus des cel les des rep ti les qu'ils avaient dé jà. Comme ils
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étaient dans une pha se de tran si tion, il de vait alors s'a gir de cré a tu -

res vi van tes dé for mées, dé fi cien tes et in fir mes. Les évo lu tion nis tes,

qui se ré fè rent à ces cré a tu res ima gi nai res, pen sent qu'el les ont vé cu

dans le pas sé en tant que "for mes in ter mé diai res".

Si de tels ani maux avaient ré el le ment exis té, il de vrait y en

avoir des mil lions, voi re des mil liards en nom bre et en va rié té. Plus

im por tant en co re, il de vrait exis ter des tra ces de ces étran ges cré a tu -

res dans le re le vé des fos si les. Dans son li vre, L'origine des es pè ces,

Darwin l'ex pli que :

Si ma thé o rie est cor rec te, des va rié tés in ter mé diai res in nom bra -

bles, liant in ti me ment tou tes les es pè ces du mê me grou pe, de -

vraient cer tai ne ment avoir exis té… Par con sé quent, la preu ve de

leur exis ten ce pré cé den te ne pour rait être re trou vée que par mi les

res tes de fos si les.82

Les es poirs de Darwin vo lent en éclats

Cependant, mal gré une re cher che achar née de fos si les dans le

mon de en tier, de puis le mi lieu du 19ème siè cle, les évo lu tion nis tes

n'ont pas re trou vé la moin dre for me in ter mé diai re. Tous les fos si les

re trou vés pen dant la pé rio de des fouilles ont mon tré que, con trai re -

ment à ce qu'es pé raient les évo lu tion nis tes, la vie sur ter re est bien

ap pa rue de ma niè re sou dai ne et en tiè re ment for mée.

Un cé lè bre pa lé on to lo gue bri tan ni que, Derek V. Ager, l'ad met

bien qu'il soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Ce qui ap pa raît à l'exa men mi nu tieux des fos si les, que ce soit au

ni veau des or dres ou des es pè ces, n'est pas, à main tes re pri ses, l'é -

vo lu tion pro gres si ve mais l'ex plo sion sou dai ne d'un grou pe aux

dé pens d'un au tre.83

Cela si gni fie que, se lon les ar chi ves fos si les, tou tes les es pè ces

vi van tes sont ap pa rues de fa çon sou dai ne et en tiè re ment for mées,
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sans au cu ne for me in ter mé diai re. C'est exac te ment le con trai re des

sup po si tions de Darwin. Ce qui est la preu ve dé ter mi nan te que les

cré a tu res vi van tes ont bien été cré ées. La seu le ex pli ca tion à ce qu'u -

ne es pè ce vi van te ap pa rais se de fa çon aus si sou dai ne et en tiè re ment

for mée sans au cun an cê tre in ter mé diai re est que cet te es pè ce a été

cré ée. C'est éga le ment ce qu'ad met le cé lè bre bio lo gis te évo lu tion -

nis te Douglas Futuyama :

La cré a tion et l'é vo lu tion épui sent à el les seu les les ex pli ca tions

pos si bles sur l'o ri gi ne des êtres vi vants. Ou que les or ga nis mes

sont ap pa rus sur ter re en tiè re ment dé ve lop pés ou ils ne le sont

pas. S'ils ne sont pas ap pa rus en tiè re ment dé ve lop pés, alors ils

doi vent s'ê tre dé ve lop pés à par tir d'es pè ces pré exis tan tes grâ ce à

un pro ces sus de mo di fi ca tion. S'ils sont vrai ment ap pa rus en tiè re -

ment dé ve lop pés, ils doi vent en ef fet avoir été créés par une in tel -

li gen ce tou te puis san te.84

Les fos si les mon trent que les cré a tu res vi van tes sont ap pa rues

sur ter re dans un état com plet et par fait. Cela si gni fie que "l'o ri gi ne

des es pè ces" est à l'op po sé des sup po si tions de Darwin. Il s'a git non

pas d'é vo lu tion, mais de cré a tion.

La lé gen de de l'é vo lu tion hu mai ne

Le su jet le plus sou vent évo qué par les dé fen seurs de la thé o rie

de l'é vo lu tion est ce lui de l'o ri gi ne de l'hom me. Les dar wi nis tes pré -

ten dent que l'hom me d'au jourd'hui s'est dé ve lop pé à par tir de quel -

ques cré a tu res qui res sem blent au sin ge. Pendant le pré ten du pro -

ces sus évo lu tion nis te, que l'on sup po se avoir com men cé avant 4 à 5

mil lions d'an nées, il a été af fir mé que cer tai nes "for mes in ter mé diai -

res" en tre l'hom me ac tuel et ses an cê tres exis taient. Selon ce scé na -

rio com plè te ment ima gi nai re, qua tre "ca té go ries" de ba se sont dé -

nom brées :
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1. L'Australopithèque

2. L'Homo ha bi lis

3. L'Homo erec tus

4. L'Homo sa piens

Les évo lu tion nis tes ap pel lent les pre miers an cê tres pré ten dus

des hom mes, qui sont sem bla bles aux sin ges, les "aus tra lo pi thè -

ques", ce qui si gni fie "sin ges sud-afri cains". Ces êtres vi vants n'é -

taient en ré a li té rien d'au tre qu'u ne vieille es pè ce de sin ge qui s'est

étein te. La vas te re cher che fai te sur des spé ci mens d'aus tra lo pi thè -

FAUX

Les journaux et magazines pro-
évolution véhiculent régulièrement les
représentations imaginaires d'êtres humains "primi-
tifs". Les histoires basées sur ces croquis chimériques
trouvent leur source uniquement dans l'imagination de leurs auteurs.
Pourtant force est de constater que le nombre d'articles consacrés à
l'évolution dans les magazines scientifiques est en chute libre, grâce aux
nombreuses preuves scientifiques ayant démonté la théorie de l'évolu-
tion.



ques di vers par deux ana to mis tes  cé lè bres sur l'é chel le mon dia le, et

qui sont ori gi nai res d'An gle ter re et des Etats-Unis, Lord Solly

Zuckerman et le pro fes seur Charles Oxnard res pec ti ve ment, a mon -

tré que ces es pè ces ont ap par te nu à une es pè ce de sin ge or di nai re

qui s'est étein te et n'a vait au cu ne res sem blan ce avec les êtres hu -

mains.85

Dans leur clas si fi ca tion, les évo lu tion nis tes at tri buent le ter me

"ho mo", c'est-à-di re "hom me", pour dé si gner l'é ta pe sui van te de l'é -

vo lu tion hu mai ne. Selon eux, les êtres vi vants ap par te nant aux ca té -

go ries de l'Ho mo sont plus dé ve lop pés que ceux de l'aus tra lo pi thè -

que.

Les évo lu tion nis tes con çoi vent un sché ma d'é vo lu tion ima gi -

nai re en or ga ni sant les dif fé rents fos si les de ces cré a tu res se lon un

or dre par ti cu lier. Ce sché ma est ima gi nai re par ce qu'au cu ne re la tion

évo lu tion nai re en tre ces dif fé ren tes clas ses n'a ja mais été prou vée.

Ernest Mayr, un des prin ci paux dé fen seurs de la thé o rie de l'é vo lu -

tion au 20ème siè cle, l'ad met en di sant que "la chaî ne re mon tant à

l'Ho mo sa piens est en ré a li té per due."86

En sché ma ti sant la chaî ne de liens de la fa çon sui van te

"Australopithèque => Homo ha bi lis => Homo erec tus => Homo sa -

piens", les évo lu tion nis tes dé dui sent que cha cu ne de ces es pè ces est

l'an cê tre de la sui van te. Mais les dé cou ver tes ré cen tes des pa lé o an -

thro po lo gues ont ré vé lé que l'Aus tra lo pi thè que, l'Ho mo ha bi lis et

l'Ho mo erec tus ont vé cu dans dif fé ren tes ré gions du mon de et pen -

dant la mê me épo que.87

De plus, un cer tain seg ment des hu mains fai sant par tie de la

clas se des Homo erec tus a vé cu jus qu'à des épo ques très ré cen tes.

L'Homo sa piens ne an dar tha len sis (l'hom me de Neandertal) et l'Ho -

mo sa piens sa piens (l'hom me ac tuel) ont co exis té dans la mê me ré -

gion.88

Cette si tua tion in di que ap pa rem ment l'im pos si bi li té d'u ne li -

gnée gé né a lo gi que quel con que en tre ces dif fé ren tes clas ses. Stephen
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Jay Gould, un pa lé on to lo gue de l'U ni ver si té de Harvard, ex pli que

l'im pas se dans la quel le se trou ve la thé o rie de l'é vo lu tion, bien qu'il

soit lui-mê me un évo lu tion nis te :

Qu'advient-il de no tre échel le si trois li gnées d'ho mi ni dés co exis -

tent (l'aus tra lo pi thè que afri ca nus, l'aus tra lo pi thè que ro bus te et

l'Ho mo ha bi lis) et qu'au cu ne ne pro vient clai re ment d'u ne au tre ?

De plus, au cu ne des trois n'a mon tré de ten dan ces évo lu tion nis tes

pen dant leur exis ten ce sur ter re.89

Bref, le scé na rio de l'é vo lu tion hu mai ne que l'on cher che à sou -

te nir à l'ai de de di vers des sins de quel ques cré a tu res "mi-sin ge/mi-

hom me" pa rais sant dans les mé dias et les li vres sco lai res, c'est-à-di -

re au moyen d'u ne pro pa gan de éhon tée, n'est qu'u ne lé gen de sans

fon de ment scien ti fi que.

Lord Solly Zuckerman, un des scien ti fi ques les plus cé lè bres et

les plus res pec tés du Royaume-Uni, a ef fec tué pen dant des an nées

des re cher ches sur ce su jet et a tout étu dié, par ti cu liè re ment, pen -

dant 15 ans des fos si les d'aus tra lo pi thè ques. Il a fi na le ment con clu,

mal gré le fait qu'il est lui-mê me un évo lu tion nis te, qu'il n'exis te en

ré a li té au cun ar bre gé né a lo gi que cons ti tué de ra mi fi ca tions rat ta -

chant l'hom me à des cré a tu res sem bla bles au sin ge.

Zuckerman a aus si éta bli un in té res sant "spec tre de la scien ce".

Il a for mé un spec tre des scien ces al lant des dis ci pli nes qu'il con si -

dè re com me scien ti fi ques à cel les qu'il con si dè re com me non scien -

ti fi ques. Selon le spec tre de Zuckerman, les dis ci pli nes les plus "sci-

en ti fi ques", c'est-à-di re fon dées sur une ba se de don nées con crè tes,

sont la chi mie et la phy si que. Ensuite vien nent les scien ces bio lo gi -

ques sui vies par les scien ces so cia les. A l'au tre ex tré mi té du spec tre,

qui est la par tie con si dé rée com me la "moins scien ti fi que", se trou -

vent les per cep tions ex tra sen so riel les, dont font par tie la té lé pa thie

et "le si xiè me sens", et en fin la thé o rie de "l'é vo lu tion hu mai ne".

Zuckerman en ex pli que les rai sons:
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Nous nous dé pla çons alors di rec te ment du re gis tre de la vé ri té ob jec -

ti ve dans ces champs de la scien ce bio lo gi que pré su mée, com me la

per cep tion ex tra sen so riel le ou l'in ter pré ta tion de l'his toi re des fos si les

hu mains, où pour le fi dè le (l'é vo lu tion nis te) tout est pos si ble, et où le

par ti san ar dent (de l'é vo lu tion) est par fois ca pa ble de croi re en mê me

temps à plu sieurs cho ses con tra dic toi res.90

La lé gen de de l'é vo lu tion hu mai ne ne re po se que sur quel ques

in ter pré ta tions pré con çues à par tir d'un cer tain nom bre de fos si les

dé ter rés par cer tai nes per son nes qui ad hè rent aveu glé ment à leur

thé o rie.

La formule darwinienne !

Après avoir passé en revue les preuves techniques, examinons

maintenant la superstition qui aveugle les évolutionnistes avec un

exemple à la portée de tous :
La théorie de l'évolution stipule que la vie est apparue par

hasard. Des atomes inconscients et sans vie se seraient donc as-
semblés pour former une cellule dans un premier temps, puis des
êtres vivants à part entière, et notamment l'homme. Réfléchissons
un instant. En rassemblant tous les composants nécessaires à la
vie, tels que le carbone, le phosphore, l'azote et le potassium, on
n'obtient rien d'autres qu'un tas de matières. Quels que soient les
traitements entrepris, cet amas atomique ne peut en aucun cas
former le moindre être vivant. Afin de rendre notre exemple plus
parlant, faisons une expérience et observons au nom des évolu-
tionnistes ce qu'ils prétendent sans le dire à haute voix sous le
nom de "la formule darwinienne":

Supposons que les évolutionnistes amassent dans de grands

barils une quantité considérable de matériaux présents dans la com-

position des êtres vivants (le phosphore, l'azote, le carbone,
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l'oxygène, le fer, le magnésium). Ils peuvent en plus ajouter n'im-

porte quel matériel n'existant pas dans des conditions normales,

mais qu'ils jugent nécessaires. Ils peuvent aussi incorporer autant

d'acides aminés (qu'il est impossible de former dans des conditions

naturelles) et de protéines (dont la probabilité de formation de cha-

cune est de 1 sur 10950) qu'ils le souhaitent. Qu'ils exposent ces mix-

tures à la chaleur et à l'humidité voulue. Qu'ils remuent leurs

mélanges au moyen de l'équipement technologique souhaité. Qu'ils

placent leurs éminents scientifiques aux côtés de ces barils. Qu'ils at-

tendent pendant des milliards, voire des trillions d'années. Ils sont

libres de recréer toutes les conditions qu'ils croient nécessaires à la

formation d'un être humain. Quoi qu'ils fassent, ils ne pourront ja-

mais tirer de ces barils un être humain, capable de penser, d'exam-

iner sa propre structure cellulaire sous l'œil d'un microscope élec-

tronique. Ils ne pourront jamais produire de girafes, de lions,

d'abeilles, de canaris, de chevaux, de dauphins, de roses,
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d'orchidées, de lys, d'œillets, de bananes, d'oranges, de pommes, de

dattes, de tomates, de melons, de pastèques, de figues, d'olives, de

raisins, de pêches, de faisans, de papillons multicolores ou tout

autre des milliards d'êtres vivants sur la planète. Ils ne pourraient

même pas obtenir la moindre cellule de l'un d'entre eux.

En somme, les atomes inconscients ne peuvent pas s'assembler

pour former une cellule. Ils ne peuvent pas décider spontanément

de mettre en route la division cellulaire, ni de créer quoi que ce soit,

et certainement pas des êtres vivants dotés d'intelligence. La matière

est un amas dépourvu de conscience et de vie. Elle ne naît que par

la création supérieure de Dieu.

La théorie de l'évolution défend le contraire, ce qui est une pure

aberration. Il suffit de réfléchir un instant sur les idées évolution-

nistes pour voir la vérité se profiler d'elle-même, comme dans l'ex-

emple cité ci-dessus.
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La tech no lo gie de l'œil et de l'o reille

Un au tre su jet qui de meu re sans ré pon se pour les adep tes de la

thé o rie évo lu tion nis te est l'ex cel len te ca pa ci té de per cep tion de l'œil

et de l'o reille.

Avant d'a bor der la ques tion de l'œil, es sayons de ré pon dre bri -

è ve ment à la ques tion sui van te: "com ment nous voyons"? Des

rayons de lu miè re ve nant d'un ob jet for ment sur la ré ti ne de l'œil

une ima ge in ver sée. A cet ins tant, ces rayons de lu miè re sont trans -

mis sous for me de si gnaux élec tri ques par des cel lu les et at tei gnent

un en droit mi nus cu le que l'on ap pel le le cen tre de la vi sion à l'ar riè -

re du cer veau. Ces si gnaux élec tri ques sont per çus en tant qu'i ma ges

dans ce cen tre du cer veau sui te à un long pro ces sus. A par tir de ces

in for ma tions tech ni ques, es sayons de ré flé chir main te nant.

Le cer veau est iso lé de la lu miè re. Cela si gni fie que l'in té rieur

du cer veau est com plè te ment som bre et que la lu miè re n'at teint pas

le lieu où se trou ve le cer veau. Le cen tre de la vi sion est un en droit

com plè te ment obs cur où au cu ne lu miè re ne pé nè tre ja mais ; il pour -

rait mê me s'a gir du lieu le plus som bre que vous n'ay ez ja mais con -

nu. Et mal gré tout, vous ar ri vez à voir un mon de écla tant de lu miè -

re dans cet te pro fon de obs cu ri té.

L'image for mée dans l'œil est si pré ci se et dis tinc te que mê me

la tech no lo gie du 20ème siè cle n'a pas été ca pa ble de l'ob te nir.

Regardez, par exem ple, le li vre que vous li sez, les mains avec les -

quel les vous le te nez, le vez main te nant vo tre tê te et re gar dez au tour

de vous. Avez-vous ja mais vu une ima ge aus si pré ci se et dis tinc te

que cel le-ci ? Même l'é cran du té lé vi seur le plus per fec tion né pro -

duit par le plus grand fa bri cant de té lé vi seurs dans le mon de ne

peut vous four nir une ima ge aus si net te. C'est une ima ge tri di men -

sion nel le, en cou leur et d'u ne ex trê me pré ci sion. Pendant plus de

cent ans, des mil liers d'in gé nieurs ont es sayé d'ob te nir une tel le pré -

ci sion de l'i ma ge. Des usi nes ont été cons trui tes, d'é nor mes lo caux y
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ont été con sa crés, de nom breu ses re cher ches ont été me nées, des

plans et des con cep tions ont été faits pour ob te nir les meilleurs ré -

sul tats. Regardez main te nant un écran de té lé vi seur et le li vre que

vous te nez dans vos mains. Voyez la gran de dif fé ren ce d'a cui té et de

net te té qu'il y a en tre les deux. De plus, l'é cran de té lé vi seur ne vous

pro po se qu'u ne ima ge bi di men sion nel le, alors que fa ce à vos yeux

vous ob te nez une per spec ti ve tri di men sion nel le qui com por te éga -

le ment la pro fon deur.

Pendant des an nées, des di zai nes de mil liers d'in gé nieurs ont

bien es sayé de con ce voir un té lé vi seur tri di men sion nel qui ob tient

la qua li té de la vi sion de l'œil. Ils ont ef fec ti ve ment mis en pla ce un

sys tè me tri di men sion nel de té lé vi seur mais il est im pos si ble de le re -

gar der sans lu net tes. Par ailleurs, ce n'est qu'un sys tè me ar ti fi ciel à

trois di men sions. L'arrière-plan ap pa raît flou et le pre mier plan res -

sem ble à un dé cor en pa pier. Il n'a ja mais été pos si ble de re pro dui -

re une vi sion aus si net te et dis tinc te que cel le de l'œil. On dé cè le une

per te de la qua li té de l'i ma ge aus si bien pour la ca mé ra que pour le

té lé vi seur.

335

Comparés aux
appareils photos
et aux magnéto-
phones, l'œil et
l'oreille sont, de
loin, plus com-
plexes, plus per-
formants et bien
mieux conçus
que les produits
de la plus haute
technologie.



Les évo lu tion nis tes pré ten dent que le mé ca nis me à l'o ri gi ne de

cet te ima ge si poin tue et si dis tinc te est le fait du ha sard.

Maintenant, si quel qu'un vous di sait que vo tre té lé vi seur est le pro -

duit du ha sard, que tous ses ato mes se sont as sem blés et ont com po -

sé un ap pa reil ca pa ble de pro dui re une ima ge, qu'en pen se riez-vous

? Comment des ato mes pour raient-ils ré a li ser ce que des mil liers de

per son nes sont in ca pa bles de con ce voir?

Si un ap pa reil pro dui sant une ima ge plus pri mi ti ve que cel le de

l'œil ne peut avoir été for mé par ha sard, il est donc tout à fait cer tain

que l'œil et l'i ma ge que l'œil lit ne peu vent être le fruit du ha sard. La

mê me lo gi que s'ap pli que à l'o reille. L'oreille ex ter ne cap te les sons

trans mis par le pa villon au ri cu lai re et les di ri ge vers l'o reille moyen -

ne qui trans met les vi bra tions du son en les in ten si fiant ; l'o reille in -

ter ne trans met ces vi bra tions au cer veau en les trans for mant en si -

gnaux élec tri ques. Tout com me pour l'œil, l'au di tion se ré a li se dans

le cen tre de l'au di tion au ni veau du cer veau. 

Ce qui se pro duit pour l'œil est aus si vrai pour l'o reille. C'est-à-

di re que le cer veau est iso lé du son com me de la lu miè re: il ne lais -

se pas en trer de son. De ce fait, peu im por te que l'en vi ron ne ment ex -

té rieur soit bruyant, l'in té rieur du cer veau est com plè te ment si len -

cieux. Néanmoins, les sons les plus fins sont per çus dans le cer veau.

Dans vo tre cer veau, qui est iso lé du son, vous écou tez les sym pho -

nies d'un or che stre et en ten dez tous les bruits d'un lieu ani mé.

Cependant, si à ce mo ment-là le ni veau du son dans vo tre cer veau

de vait être me su ré par un ap pa reil pré cis, on cons ta te rait qu'un si -

len ce to tal y rè gne.

Comme c'est le cas des ima ges, des dé cen nies d'ef forts ont été

oc cu pés à ten ter de pro dui re et de re pro dui re un son fi dè le à l'o ri gi -

nal. Tous ces ef forts ont don né nais san ce à des ap pa reils d'en re gis -

tre ment de sons, à des sys tè mes de hau te fi dé li té (Hi-fi) et à des sys -

tè mes sus cep ti bles de me su rer le son. Malgré tou te cet te tech no lo gie
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et des mil liers d'in gé nieurs et d'ex perts tra vaillant d'ar ra che pied,

au cun son ayant la mê me acui té et la mê me clar té que le son per çu

par l'o reille, n'a en co re été ob te nu. Pensez aux sys tè mes Hi-fi de

hau te qua li té pro duits par les plus gran des so cié tés de l'in dus trie de

la mu si que, et mê me là, lors que le son est en re gis tré, il perd un peu

de sa qua li té. De la mê me fa çon quand vous al lu mez un ap pa reil de

hau te fi dé li té, vous en ten dez tou jours un sif fle ment avant le son de

la mu si que. Cependant, les sons qui sont pro duits par la tech no lo gie

du corps hu main sont ex trê me ment pré cis et d'u ne gran de net te té.

Une oreille hu mai ne ne per çoit ja mais un son ac com pa gné par un

sif fle ment ou alors en ta ché de pa ra si tes com me le fait d'ailleurs l'ap -

pa reil de hau te fi dé li té ; el le per çoit le son exac te ment tel qu'il est,

clair et net. C'est ain si que ce la a fonc tion né de puis la cré a tion de

l'hom me.

Jusqu'à main te nant, au cun ap pa reil vi suel ou d'en re gis tre ment

pro duit par l'hom me n'a été aus si sen si ble et aus si per for mant dans

la per cep tion des don nées sen so riel les com me c'est le cas de l'œil et

l'o reille.

Cependant, der riè re la vi sion et l'au di tion, se ca che une vé ri té

beau coup plus im por tan te.

A qui ap par tient la cons cien ce qui 
voit et en tend dans le cer veau? 

Qui est-ce qui voit un mon de agré a ble et plai sant, écou te des
sym pho nies ou le ga zouille ment des oi seaux et peut sen tir la ro se ?

Les sti mu la tions pro ve nant des yeux, des oreilles et du nez
d'un être hu main vont au cer veau com me des im pul sions ner veu ses
élec tro chi mi ques. En bio lo gie, en phy sio lo gie et dans les li vres de
bio chi mie, vous pou vez trou ver tous les dé tails sur la for ma tion de
l'i ma ge au ni veau du cer veau. Mais, vous ne re ce vrez ja mais l'in for -
ma tion la plus im por tan te à ce su jet : qui donc per çoit les im pul sions
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ner veu ses élec tro chi mi ques en tant qu'i ma ges, sons, odeurs et évé -
ne ments sen so riels au ni veau du cer veau ? Il y a une cons cien ce
dans le cer veau qui per çoit tout ce la sans res sen tir le be soin d'a voir
un œil, une oreille ou un nez. A qui ap par tient cet te cons cien ce ? Il
ne fait au cun dou te que cet te cons cien ce n'ap par tient pas aux nerfs,
à la cou che gras se et aux neu ro nes qui cons ti tuent le cer veau. C'est
pour quoi les ma té ria lis tes dar wi niens, qui croient que tout est cons -
ti tué de ma tiè re, ne peu vent don ner de ré pon se à cet te ques tion.

Car cet te cons cien ce est l'â me cré ée par Allah. L'âme n'a be soin
ni d'œil pour voir les ima ges, ni d'o reille pour en ten dre les sons. En
ou tre, el le n'a pas non plus be soin du cer veau pour pen ser.

Chaque per son ne qui lit cet te évi den ce scien ti fi que très clai re
de vrait pen ser à Allah Tout-Puissant, Le crain dre et cher cher re fu ge
au près de Lui. Lui, qui en ser re l'u ni vers en tier en un es pa ce som bre
de quel ques cm3 dans un for mat tri di men sion nel, co lo ré, fait d'om -
bre et de lu miè re.

Une croyan ce ma té ria lis te

Les con nais san ces que nous avons pré sen tées jus qu'i ci éta -
blis sent que la thé o rie de l'é vo lu tion est une re ven di ca tion à l'é -
vi den ce en con tra dic tion avec les dé cou ver tes scien ti fi ques. La
pré ten tion de la thé o rie de l'é vo lu tion à pro pos de l'o ri gi ne de la
vie est in con ci lia ble avec la scien ce. Les mé ca nis mes évo lu tion -
nis tes qu'el le pro po se n'ont au cun pou voir sur l'é vo lu tion et les
don nées con nues qui se rap por tent aux fos si les dé mon trent que
les for mes in ter mé diai res né ces sai res se lon la thé o rie n'ont ja mais
exis té. Aussi, il se rait cer tai ne ment lo gi que que la thé o rie de l'é -
vo lu tion soit mi se à l'é cart com me une idée non scien ti fi que. Il
exis te un nom bre in cal cu la ble d'i dées qui, com me cel le qui con -
si dè re la ter re com me le cen tre de l'u ni vers, ont été rayées des
pré oc cu pa tions de la scien ce à tra vers l'his toi re.
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Malgré ce la, la thé o rie de l'é vo lu tion de meu re obs ti né ment à

l'or dre du jour de la re cher che scien ti fi que. Certains vont jus qu'à

ten ter de fai re pas ser les cri ti ques for mu lées con tre cet te thé o rie

pour "des at ta ques con tre la scien ce." Pour quel le rai son le font-ils ?

La rai son en est que la thé o rie de l'é vo lu tion est une croyan ce

dog ma ti que in dis pen sa ble à cer tains cer cles. Ces mi lieux sont aveu -

glé ment dé voués à la phi lo so phie ma té ria lis te et adop tent le dar wi -

nis me par ce qu'il est la seu le ex pli ca tion ma té ria lis te qui peut être

avan cée dans le ca dre des mé ca nis mes de la na tu re.

Mais de ma niè re as sez in té res san te, ils leur ar ri vent aus si de le

re con naî tre de temps en temps. 

Richard C. Lewontin, cé lè bre gé né ti cien et évo lu tion nis te, de

l'U ni ver si té de Harvard, avoue qu'il est "un ma té ria lis te avant d'ê tre

un hom me de scien ce" en ces ter mes :

Ce n'est pas que les mé tho des et les ins ti tu tions scien ti fi ques nous

obli gent d'u ne fa çon ou d'u ne au tre à ac cep ter une ex pli ca tion ma -

té riel le du mon de phé no mé nal, mais c'est, au con trai re, que nous

som mes for cés, par no tre ad hé sion, à pri o ri aux cau ses ma té riel les,

de cré er un ap pa reil d'in ves ti ga tions et un jeu de con cepts qui pro -

dui sent des ex pli ca tions ma té riel les. Et, peu im por te que ce la soit

con trai re à l'in tui tion, peu im por te que ce la soit mys ti fi ca teur pour

le non ini tié. En ou tre, ce ma té ria lis me est ab so lu, donc nous ne

pou vons pas ad met tre [une in ter ven tion di vi ne] sur le pas de la

por te.91

Ces dé cla ra tions ex pli ci tes mon trent que le dar wi nis me est un

dog me en tre te nu uni que ment par ad hé sion à la phi lo so phie ma té -

ria lis te. Ce dog me sou tient qu'il n'y a au cun être à l'ex cep tion de la

ma tiè re. De ce fait, il af fir me que la ma tiè re in ani mée et in con scien -

te a créé la vie. Il sug gè re que des mil lions d'es pè ces vi van tes dif fé -

ren tes tel les que les oi seaux, les pois sons, les gi ra fes, les ti gres, les

in sec tes, les ar bres, les fleurs, les ba lei nes et les êtres hu mains sont
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is sues du ré sul tat d'in ter ac tions de la ma tiè re, com me la pluie tor -

ren tiel le ou l'é clair de la fou dre, etc. c'est-à-di re de la ma tiè re in ani -

mée. C'est un pré cep te à la fois con trai re à la rai son et à la scien ce.

Pourtant les dar wi nis tes con ti nuent à dé fen dre cet te thé o rie pour

"ne pas ad met tre une in ter ven tion di vin exx sur le pas de la por te".

Quiconque ne re gar de pas l'o ri gi ne des êtres vi vants avec un

pré ju gé ma té ria lis te con vien dra de cet te vé ri té évi den te : tous les

êtres vi vants sont l'œu vre d'un Créateur, qui est tout-puis sant, sa ge

et om nis cient. Ce Créateur est Allah, Il est Celui Qui a créé l'u ni vers

en tier à par tir du né ant, Il l'a con çu sous la for me la plus par fai te et

a fa çon né tous les êtres vi vants.

Le sortilège le plus puissant au monde: 
la théorie de l'évolution 

Quiconque est libre de préjugés et de l'influence d'une idéolo-

gie particulière, quiconque est capable de faire fonctionner sa raison

et sa logique comprendra que la croyance en la théorie de l'évolu-

tion, qui rappelle les superstitions des sociétés dépourvues de con-

naissance de la science ou de civilisation, est tout à fait impossible. 

Comme nous l'avons expliqué plus haut, les avocats de la

théorie de l'évolution sont persuadés que quelques atomes et

molécules jetés dans un grand chaudron peuvent donner naissance

à des universitaires, à des scientifiques tels que Einstein ou Galilée,

à des artistes comme Humphrey Bogart, Frank Sinatra ou Luciano

Pavarotti, à des antilopes, des citronniers ou des œillets. Se rendre

compte que ce sont justement des scientifiques et des individus in-

struits qui défendent cette théorie insensée justifie l'emploi du qual-

ificatif de "plus puissant sortilège au monde". Jamais auparavant

une idée ou une conviction n'avait à ce point aveuglé et démuni les

hommes de leur capacité d'entendement. Leur égarement est pire

que celui des Egyptiens adorant le roi soleil Ra, celui des peuples
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d'Afrique vouant un culte aux totems, celui du peuple de Saba ado-

rant le Soleil, celui de la tribu du Prophète Abraham (psl) adorant

les idoles qu'ils avaient façonnés de leurs propres mains, ou celui du

peuple du Prophète Moïse (psl) adorant le veau d'or. 

Allah a déjà fait allusion, dans le Coran, à cette absence de

raisonnement. Dans de nombreux versets, Il révèle que l'esprit des

hommes sera scellé et qu'ils seront incapables de voir la vérité. 

Certes les infidèles ne croient pas, cela leur est égal, que tu les

avertisses ou non : ils ne croiront jamais. Allah a scellé leurs

cœurs et leurs oreilles ; et un voile épais leur couvre la vue ; et

pour eux il y aura un grand châtiment. (Sourate al-Baqara, 6-7)

… Ils ont des cœurs, mais ne comprennent pas. Ils ont des yeux,

mais ne voient pas. Ils ont des oreilles, mais n'entendent pas.

Ceux-là sont comme les bestiaux, même plus égarés encore.

Tels sont les insouciants. (Sourate al-A'raf, 179) 

Et même si Nous ouvrions pour eux une porte du ciel, et qu'ils

pussent y monter, ils diraient : "Vraiment nos yeux sont voilés.

Mais plutôt, nous sommes des gens ensorcelés." (Sourate al-

Hijr, 14-15)

Les mots ne peuvent pas exprimer la surprise qu'un tel sor-

tilège parvienne à avoir une emprise aussi vaste sur la vérité depuis

150 ans. Il serait compréhensible que quelques individus isolés

croient à ce genre de scénarios impossibles, bourrés de stupidités et

d'illogismes. Or, dans le cas présent, seul le mot "magique" peut ex-

pliquer que des personnalités des quatre coins du monde pensent

que des atomes inconscients et sans vie aient pu soudainement dé-

cider de s'assembler pour former un univers parfait dans son or-

ganisation, sa discipline, son raisonnement et sa conscience ; une

planète nommée Terre avec toutes ses caractéristiques qui la ren-

dent si propice à la vie ; les êtres vivants dans leurs innombrables

complexités. 
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Le Coran raconte l'opposition entre le Prophète Moïse (psl) et

Pharaon afin de montrer que les partisans de philosophies poly-

théistes influencent, en fait, les autres par la magie. Lorsqu'il fut in-

formé de la véritable religion, Pharaon invita le Prophète Moïse (psl)

à rencontrer ses propres magiciens. Moïse (psl) invita les magiciens

à faire preuve de leurs aptitudes en premier. La suite vient dans les

versets suivants :

"Jetez", dit-il. Puis lorsqu'ils eurent jeté, ils ensorcelèrent les

yeux des gens et les épouvantèrent, et vinrent avec une puis-

sante magie. (Sourate al-A'raf, 116) 

Les magiciens de Pharaon furent capables de tromper tout le

monde, à l'exception du Prophète Moïse (psl) et de ceux qui croy-

aient en lui. Ses preuves rompirent le sortilège en "avalant ce qu'ils

avaient fabriqué" : 

Et Nous révélâmes à Moïse : "Jette ton bâton." Et voilà que

celui-ci se mit à engloutir ce qu'ils avaient fabriqué. Ainsi la

vérité se manifesta et ce qu'ils firent fût vain. (Sourate al-Araf,

117-118) 

Quand l'auditoire comprit qu'il avait été sous l'influence d'un

sortilège et que ce qu'il avait vu n'était qu'une illusion, les magiciens

perdirent toute leur crédibilité. Aujourd'hui aussi, à moins que ceux

qui croient et défendent ces idées ridicules aux apparences scien-

tifiques n'abandonnent leurs superstitions, ils subiront une amère

humiliation le jour où la vérité nue émergera et que le sortilège sera

déjoué. Le célèbre écrivain et philosophe britannique Malcolm

Muggeridge affirma également : 

"Moi-même je suis convaincu que la théorie de l'évolution, en par-

ticulier dans l'étendue où elle a été appliquée, sera l'une des plus

belles plaisanteries dans les livres d'histoire du futur. La postérité

s'émerveillera devant l'incroyable crédulité suscitée par une hy-

pothèse aussi douteuse et peu solide."92
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Ce futur n'est pas si lointain. Au contraire, le public compren-

dra bientôt que "le hasard" n'est pas une divinité et considérera la

théorie de l'évolution comme le pire mensonge et le plus terrible sor-

tilège au monde. Ce sort commence rapidement à se rompre. De

plus en plus de personnes perçoivent la véritable face de cette

théorie et se demandent comment elles ont pu se laisser berner.
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